
Nouvelles du jour
Après M. E-taffa.

Concis cl éloquent , le plaidoyer que
M. le conseiller fédéral Molla a prononcé
mercredi , à l'Assemblée de la Société des
nations, a constitué une heureuse intro-
duction au grand discours que M. Herriot
a fait hier, jeudi , à Genève , ct dans lequel
le président du Conseil français devait
définir une fois dc plus l'attitude de son
pays à l'égard des grands problèmes que
soulève l'organisation de la paix.

La France, a dit M. Herriot , n'a pas
voulu laisser clore la discussion générale
sans proclamer sa fidélité à la Société des
nations.

Le délégué français a fait remarquer
qu'il fallait désormais « renoncer à l'idéo-
logie pour embrasser la réalité ».

M. Herriot n'a pas nié la crise de la
Société des nations , mais, en regard du
passif , il a mis l'actif : conférence de Lau-
sanne et de Stresa ; conférence du désar-
mement , qui , a-t-il déclaré, a déj à donne
des « résultats positifs ».

Ce n'est pas la France qui empêchera
qu 'elle n'en donne d'autres. Mais elle ne
se départira pas de ses « exigences légiti-
mes » . Sa doctrine , c'est « le pacte , rien que
le pacle , tout le pacle ». A ce propos ,
M. Herriot a regretté l'échec du pacte de
1924 . Sans cet échec, le monde n'en serait
pas où il est.

M. Herriot voit dans l'admission de la
Turquie et de l'Irak et dans le retour pro-
chain de l'Argentine une preuve même de
la nécessité de l'organisation de Genève.
La Société des nations n'a pas supprimé la
violence, mais elle offre des moyens juri-
di ques pour empêcher les conflits. Le pre-
mier-ministre français a déclaré en termi-
nant qu 'il ne tenait qu'à la Société des
nalions de recouvrer la santé, et il a promis
cpie la France ferait de son mieux pour
l' aider. « Nous ne serons en péril , a-t-il
dit , que le jour où noire bonne volonlé
fléchirait. »

Après M. Herr iot , lord Cecil (Grande-
Brelagne) el M. Aloïsi (Italie) ont dit aussi
leurs raisons d'espérer. Espérons !

* *M. Henderson élabore en ce moment un
projet de discussion qu'il présentera le
10 oclobre , à la reprise des travaux du
bureau de la conférence du désarmement.

Le projet du président de la conférence
admettrait comme base de discussion les
Irois princi pes suivants : 1. l'Allemagne ne
devra pas réarmer ; 2. les autres puissances
plus fortement armées devront réaliser une
réduction de leurs armements ; 3. l'égalité
de droits en matière de désarmement sera
formellemen t reconnue à toutes les puis-
sances contractantes.

Le correspondant dc Genève au Dail y
Mail de Londres a fait remarquer que des
divergences importantes existaient entre le
texte du mémoire allemand sur l'égalité de
droits en matière d'armements, qui a élé
remis le 20 août à M. François-Poncet ,
ambassadeur de France à Berlin, et celui
du mémoire qui a été communiqué le
30 août à Londres.

Dans le premier document , il n'était for-
mulé que des propositi ons assez vagues
relatives à la réorganisation de la Reichs-
wehr , tandis que dans celui qui a été remis
à Londres, des revendications bien plus
précises étaient présentées. Ces revendica-
tions sont les suivantes :

1. Que le temps de service dans la Reichs-
wehr fût réduit de 12 ans a 6 ans, ce qui
doublerait le nombre des soldats entraînés ;

2. Que l'Allemagne soit autorisée à cons-
tituer une milice de 30,000 hommes mobi-
lisables pour une période de 3 mois , ce
qui reviendrait à former un contingent
annuel de 120,000 hommes complètement
entraînés ;

3. Que l'Allemagne soil autorisée à pos-
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La session des coi-iitininistes russes
Négociations de paix au Brésil-

La crise agricole aux Etats-Unis.
séder un minimum de tanks , d'avions de
guerre ct de pièces d'artillerie.

Dans ces conditions peut-on parler ,
comme le faisait la réponse allemande au
discours de M. Herriot à Gramat , d'égalilé
dans le désarmement ? Ne s'agit-il pas bel
ct bien de réarmement ?

* *
Demain , samedi, l"' octobre , s'ouvrira , à

Moscou , la session plénière du comité
central du parti communiste russe. Dans
les circonstances présentes , celte session
présentera quel que intérêt.

La gravité de la situation alimentaire
et les difficu ltés qui exislent dans l'in-
dustrie soviéti que domineront les débals.
On prévoit des décisions politiques impor-
tantes et même des changement s dans ie
personnel gouvernemental.

Malgré des bruils persistants , il ne
semble pas , cependant , que la situation
personnelle de Staline soit sérieusement
menacée. Mais il se confirme que Boubnof ,
commissaire du peup le à l'instruction
publique , quittera son poste pour occuper
l'un des cinq secrétariats du part i com-
muniste ou pour êlre placé à la tête dc
l'organisation Communiste ukrainienne, ou
pour prendre la direction de la Guépéou.

Il serait remplacé à l'instruction publi-
que par Boukharine, le célèbre théoricien
du communisme, qui étail tombé en dis-
grâce , il y a deux ans, pour « déviation
vers la droite » , mais qui , depuis , a reconnu
ses « erreurs ». Celte nomination sérail
une nouvelle étape dans la réhabilitation
des politiciens de l'opposition de droite ,
réhabilitation qui a été amorcée naguère
par la nomination de Tomsk à la direction
des éditions d'Etat. L'instruction publi que ;
les éditions, on conviendra que ce sonl
là de solides ct importants « leviers de
commande ».

On donne enfin comme certaine la
nomination de Sokolnikof à la direction de
la Banque de l'Etat, ce qui confirme les
prévisions sur l'éventualité d'une réforme
financière.

* *
Les « conslilutionnalistes » de l'Elat bré-

silien de Sao-Paulo ont demandé au gou-
vernement fédéral de Rio de Janeiro la
cessation immédiate des hostilités , à l'effet
de pouvoir présenter une proposition de
paix.

Le général Klinger , chef des rebelles , a
télégrap hié au président Vargas afin de
né gocier les condilions de paix. .

M. Vargas a répondu en l'invitant à
envoyer des émissaires auprès du général
Gocs Monteiro , commandant des troupe s
fédérales. Mais c'est seulement après le
règ lement de mesures pré liminaires que
l' armistice pourra être effectif .

Il esl à souhaiter que la lutte fratricide
qui déchire , depuis près de trois mois, le
Brésil , atteint déjà si gravement par la
crise économique , va enfin se terminer.

* *
La crise très grav e dont souffrent les

fermiers des Etats-Unis constituera , dit-on ,
un des fadeurs importants de l'élection
présidentielle de novembre prochain.

Les dettes qui ont été contractées par les
fermiers américains atteindraient , suivant
une déclaration de M. Borah , président de
la commission des affaires étrang ères du
Sénat , le total de deux milliards et demi
de dollars , soit douze milliards et demi de
francs-or.

D'autre part , en raison de la baisse des
prix des produils agricoles depuis 1 obten-
tion de ces crédits , ces dettes constituent un
fardeau deux fois plus considérable qu 'au
moment où elles ont été contractées. Ces
dettes ne peu veni pas êlre remboursées cl

il est indispensable qu 'elles soient di-
minuées.

Le sénateur Borah s'esl montré mécontent
de la politi que des part is républicain et
démocrate cn ce qui concerne la situation
agricole et il a ajouté que celle situation
élait si grave qu 'elle était appelée à exercer
une influence profonde sur l'avenir du pays.

M. Borah a fait remarquer que le gou-
vernement fédéral et les¦ gouvernements des
différents Elats n'étaient pas à même de
remédier à la situation. Il a fait appel aux
compagnies d'assurance ainsi qu 'aux socié-
tés foncières , qui ont accordé des avances
moyennant des hypothè ques , en leur de-
mandant de prendre l'initiative d'une
réduclion des dettes , afin d'éviter la perte
totale dc leurs créances.

de 1 Italie fasciste représente un facteur peu
favorable à l'établissement de bons rapports
franco-italiens. Maiis il y a, dans cette presse,
une exception : précisément la République ,
mentionnée plus hault. Ce journal se distingue
du reste de la presse de gauche et même,
pourrait-on dire , de presque tous les journaux
français , en ce sens qu'il ¦ ne fait pas inter-
venir des considérations de politique intérieure
dans la " politi que extérieure de la France
Récemmen t, il faisait scandale auprès dc
quel ques radicaux en montrant qu 'une politi que
anticléricale pratiquée en Alsace-Lorraine ne
pourrait  qu 'éloigner ce pays de la France. En
ce qui concerne l'Italie , son rédacteur di p lo-
mati que , M. Pierre Dominique , s'abstient par
pnincipe de prendre à son égard , parce qu elle
est fasciste , l'attitude distante du reste de la
presse de gauche. C'est exactement de la même
manière que se comporte M. Robert Lange,
qui vient de publier dan s ce journal les décla-
rations que lui a faites M. Mussolini .

Celle altitude conciliante devrait être d'au-
tant plus aisée à prendre , non seulement eu
France , mais dans tous les pays, quelle que soit
leur orientation en matière de politi que inté-
rieure, que le régime fasciste, se considérant
comme spécialement italien , n'a pas la pré-
tention de faire de la propagande au dehors.
C'est ce qui le distingue du régime bolché-
viste de l'Union soviétique qui est particu-
lièrement préoccupé de propagande extérieure.

M. Robert Lange , avan t de donner la parole
au & Duce » , l 'avait constaté lui-même, et , tout
cn demandant pour la France le maintien de
son régime actuel , il demandait aux Français
de comprendre l'Italie fasciste.

« En Italie , disait-il , on ne peut pas , je
crois , trouve r facilement d'antifascistes. C'est
un fait avec lequel on doit compter... Qu 'i!
s'agisse de l'ordre social , de l'ordre agricole ou
de l'ordre urbain , M. Mussolini est arrivé, par
une puissance de magnétisme indéniable , à
s'imposer au peu ple italien. Le fascisme , c'est
l'Italie , disent volontiers les Italiens. Cela doit
vouloir dire aussi : le fascime n est pas un
objet d'exportation. Le fascisme, c'est l'Italie.
Mussolini, c'est le fascisme. Et , puisque nous
voulons essayer de comprendre l'Italie , rendons
visite à M. Mussolini. »

Sur cette question si importante de la non-
propagande du fascisme, M. Mussolini a dit
textuellement à son interlocuteur :

« Puisque vous me demandez ce qui , je
crois , serait le plus susceptible de rapprocher
nos deux peup les, c'est de mieux connaître
l'Italie el le fascisme. 11 ne s'agit pas de vous
demander d'approuver notre doctrine, et moins
encore de vous demander d'app liquer le fas-
cisme chez vous. Le mouvement du fascisme
est , dans ses institutions, un mouvement spé-
cifi quement italien. Il est , il existe, il dure et
il durera , »

En ce qui concerne les rapports franco-
italiens , M. Mussolini a fait cet te déclaration
qui doit retenir l'attention :

« Je crois que les questions qui nous divi-
sent ne sont pas insolubles. Evidemment ,
l'affaire de l'Adriati que est une affaire impor-
tante , et je crois que l'alliance franco-
yougoslave n'a pas facilité nos relations...
Mais cherchons seulement ce oui peut nous
unir , s

Le chef du gouvernement italien ne pouvait
guère insister davantage sur la question des
rapports franco-italo-yougoslaves. Mais , pour
quiconque sait voi r et réfléchir , il est évident
que l'alliance franco-yougoslave est le prin-
cipal obstacle à une entente franco-italienne.
Naguère , le publiciste belge bien connu ,
M. Roland de Mares , le constatait dan s le Soir
de Bruxelles. Il disait que la question franco-
italienne serait facilement soluble dans un sens
favorable , n 'était cette alliance. M. Mussolini ,
dans un de ses discours les plais retentissants ,
a dit un jour que l'expansion italienne ne
pouvait plus se faire que vers l'Orient. Or, il
est iclair que la Yougosla vie est un obstacle
à cette expansion , et que 1 alliance franco-
yougoslave fortifi e cet obstacle.

Soit dit incidemment , on pourrait exprimer
tout aussi bien l'opinion que l'alliance franco-
polonaise est le princi pal obstacle à une entente
franco-allemande , surtout depuis que la ques-
tion des réparations est réglée dans le sens dc
leur quasi-abrogation.

Après avoir constat é que la l-'rance et l 'Italie
étaient d'accord sur deux questions importantes,
les réparations et les dettes , M. Musso lini s'est
exprimé ainsi sur la question du désarmement :

« Si l'on veut éviter le réarmement de
l'Allemagne , il n'y a qu 'une solution : la
réduction concrète des armements. C'est la loi
du traité de Versa illes qui a fixa les arme-
ments de l'Allemagne, en préparation du désar-
mement général. »

Sur ce point , il sera évidemment plus diffi-
cile à la France et à l 'Italie de s'entendre .
Car , ainsi qu 'on l' a vu par la réponse dc
M. Herriot au mémorandum allemand , k
gouvernemenl français interprète le trait é d<
Versa illes , en matière de èasarmement, tout
autrement que le gouvernement italien.

On se rappelle le bruit  qui a été fait
récemment autour de l'article que M. Mus-
solini a écrit , pour Y Encyclopéd ie italienne , sui
le fascisme. Cet article avait même provoqui

quelque émotion , parce qu on avait cru y voir
l'indication que le fascisme admettait et
approuvait la guerre , contrairement au pacte
Briand-Kellogg qui l'a mise hors la loi. Or ,
M. Mussolini a cru devoir rectifier cette inter-
prétation de son article , en précisant sa pensée
de la manière suivante :

« On a parlé de ma prétendue déclaration
en faveur de la guerre. Il fau t dissiper cette
légende absurde. Je suis un .homme d une
entière bonne foi. J 'ai écri t dans YEncgclop édie
italienne que te fascisme ne croit pas , en se
fondant sur les expériences passées, qu 'on
puisse croire à la paix perpétuelle. Mais, entre
le désarmement et le réarmement des nations ,
nous choisissons le premier . Tâchons de
garantir la paix pour le p lus d 'années pos-
sible, pour quarante ans , pour cinquante ans ,
pour un siècle, si cela est possible. Le fascisme
italien s'y emploiera de toutes ses forces. »

Au moment où Ion  s occupe , à Genève, du
désarmement, où le Consei l et l' Assemblée
générale de la Société des nations siègent pour
s'occuper des problèmes de la paix , cette mise
au point tranquillisera des esprits qu 'avait
inquiétés l'interprétation donnée à l'article de
M. Mussolini. E.

Sur une interview
de M. Mussolini

M. Robert Lange , secrétaire général du
Comité d' action pour la Société des nalions ,
fait un voyage d'étude en Europe , en vue de
la préparation d 'une campagne internationale
en faveur de la réduction générale des arme-
ments , cette queslion dont s'occupe , à Genève ,
le bureau de la conférence du désarmement.
Il a profité de son séjour à Rome pour s'en-
tretenir avec M. Mussolini , et il vient de repro-
duire dans la Ré publique , jour nal parisien de
gauche , auquel il collabore régulièrement , les
déclarations que lui a fa i tes le chef du gouver-
nement italien . Il voulait surtout connaître son
sentiment au point de vue des rapports franco-
italiens. Mais les déclarations qu 'il a recueillies
sont d'un intérêt général qui dépasse celte
question sp éciale.

C'est , comme on le sait , une habitude regret-
table de la presse françai se de mêler des con-
sidérations de politi que intérieure à la poli-
tique internationale de la France . C'est , pour
celle-ci, une cause d'affaiblissement ; car , sou-
vent , cette presse favorise ou contrecarre de
bons rapports avec tel ou tel pays , selon que
sa politi que intérieure lui plaît ou lui déplaît.

C'est ainsi que , avant la guerre , l'alliance
franco-russe était bien vue par la presse de
droite , qui estimait la Russie comme pays con-
servateur ; par contre , cette presse était assez
froid e à l'égard de l'Entente cordiale , parce
qu'elle voyait dans l'Angleterre un pays trop
libéral. Inversement , la presse de gauche battait
froid à la Russie , qui était pour elle un pays
« réa ctionnaire '» , et elle accord ait toutes ses
sympathies à l'Angleterre et à l 'Entente cor-
diale. Dans cette orientation des sympathies ,
l intérêt propreme nt français semblai t peser
lrès peu.

En ce qui concerne l'Italie , l'attitude de la
presse française était plus embarrassée encore,
car la question des rapports franco-italiens était
compliquée par un facteur tout à fait spécial ,
la question romaine. Pour les catholiques et
aussi pour la presse de droite qui exprimait
leurs sentiments , cette question ne représentait
pas une simp le affaire de politique intérieure
italienne . La situation créée entre le Saint-
Siège et l'Italie par l'événement du 20 septem-
bre 1870 était un obstacle de princi pe à une
bonne 'entent e entre les catholiques , à quel-
que pays qu 'ils appartinssent, et le pays dc
Garibaldi . Il élait donc inévitable que la presse
française de droite , qui était en même temps
ca tholique , se montrât très froid e à l'endroit
d' une entente franco-italienne. Par contre,
cetle entente était bien vue par la presse de
gauche , non seulemend parce que cet obstacle
ide principe n'exista it pas pour elle , mais aussi
parce qu 'elle éprouvait une secrèle sympathie
à l'égard d' un payS <>qu i; à cause précisément
de la question romaine, lui apparaissait comme
un facteur anticléric al.

. Mais la situation a complètement changé
depuis que, d'une part , le fascisme a remp lacé
l'ancien régime libéral et que , d'autre part ,
M. Mussolini a non seulement résolu la ques-
tion (romaine dan s le sens du rétablissement
du pouvoir temporel , mais a, en outre , adopté
une politique favorable à la restauration de la
religion. 11 s'en est suivi une volte-face com-
plète dans l'altitude de la presse français e à
l'égard de l'Italie. Au risque de porter pré-
judice aux rappo rts franco -italiens , la presse
de gauche a pris une altitude nettement hos-
tile. Elle s'est mise à voir dans l'Italie un
pays antilibéral et aussi , chose plus grave à
ses yeux , un pays « clérical », surtout après
que le régime nouveau eut supprimé la franc-
maçonnerie. En revanche , la presse de droite
se mit  à témoigner plus de sympathie à cette
Italie nouvelle , soil que , en tant que catho-
lique , elle n 'eût plus à son égard son ancien
grief résultant de la question romaine , soit
que , en lant  que conservatri ce , elle fût favo-
rable au régime d'autorité que représentait
pour elle le fascisme.

Etant donné que la politique française esl
actuellement orientée à gauche , il va sans dire
que l'alti tude de la presse de gauche à l'égard

La session fédérale
Conseil n»tio_m!

Séance du 29 sept embre
Les crédits pour l'armée

M. le conseille r fédéral Minge r a lu hier
un rapport des services techniques de l'armée,
selon lequel nos avions figurent parmi les
meilleurs appareils de chasse de l'Europe.
L'orateur a recommandé au Conseil de voter
le crédit demandé pour la place de M. de
Liestal , qui est notoireme nt insuffisante.

M. Surbeck tBâk-Campagne) , socialiste , a
donné des renseignements locaux sur la place
dont on propo se l'acquisition ; il a combattu
le crédit.

M. Ast (Bâle-Campagne) , paysan , a déclaré
que l' acquisition dont il s'agit n 'enlèvera pas
de terres à la culture. Lcs territoires achetés
par l'administrat ion seront affermés aux cult i-
vateurs.

M. Seiler (Bâle-Campagne) , radical , a dit
que le gouvernement de Bâle-Campagne , qui
a examiné la situation à fond , s'élail prononcé
pour l'emplacement proposé . Le canton est
fier de sa place d' armes de Liestal.

M. Surbeck (Bâle-Campagne) , socialiste , a
invoqué des raisons de politique locale contre
le précédent oraleur.

Le crédit a été ensuite voté à une grande
majorité .

Les traitements
Le Conseil a procédé ensuite au vote d'en-

semble de la loi revisée sur les traitements des
fonctionnaires. Celle-ci a été acceptée par
83 voix contre 53,

M. Meyer (Lucerne), radical, a dévelop pé
une motion qui invite le Conseil fédéral à faire
entrer cn compte dans le calcul de la réduction
des traitements de buralistes el dépositaires
postaux la diminution de revenu qu'ils ont
déjà subie par suile de la diminution du
trafic.

M. Reichling (Zurich) , paysan , a exposé le
postulat de la commission invitant  le Conseil
fédéral à présenter un programme financier
envisageant , à part les économies sur les trai-
tements, d'autres réductions de dépenses.

M. le conseiller fédéral Pilet , chef des
postes , a répondu à la motion Meyer . Les bu-
reaux postaux ont un trafic fort divers. Les
buralistes sonl rémunérés selon le trafic. Le
buraliste est un entrepreneur . U doit suppor-
ter les avantages et les risques du système.
Dans l'ensemble , la situation de 1932 est meil-
leure que celle de 1928. Il est impossible d'in-
troduire de la ri gidité dans ce systèm e dt
rémunération. M. Pilet acceptera la motion
transformée en postulat .

M. le conseiller fédéral Musy, chef des finan-
ces, a accepté le postulat de la commission.

M. Meyer a accepté de tran sformer sa mo-
tion en postulat.  Elle a été acceptée sous cette
l'orme.

L'aide aux agriculteurs
On a liasse ensuite aux divergence s au sujet

de l'arrêté sur l' aide aux agriculteurs dans la
gêne. MM. Rochaix (Genève) , radical, et
Sloutz (Zoug) , conservateur , onl fail rapport.
Le Conseil a maintenu une disposition , biffée
par les Etats , selon laquelle la subvention de
12 millions sera payée , s'il est nécessaire, en
1933 el 1934 et non échelonnée de 1933 à
1930 comme le proposait le Conseil fédéral.

Pour les au Ires divergences , le Conseil
national s'est rallié au point de vue des Etats.

MM. Bratschi (Berne) el Marbach (Berne) ,
lous deux socialistes , onl tenu à rectifier des
propos qui leur avaient élé prê tés dans la
commission des traitements.

M. Borella (Tessin), socialiste , a présenté
une interpellation demandant au Conseil fédé-
ral jusqu 'à quand il compte* appliquer son



arrête du 30 mars 1930 sur la culture du
tabac ; s'il estime qu 'il avait le droit de prêter
1 million 200,000 francs sans intérêts aux
fabricants de cigarettes et de tabac , et s'il
considère l'organisation obligatoire des cultiva-
teurs et des fabricants , ainsi que le contin-
gentement de la culture du tabac indigène ,
comme compatibles avec la constitution.

M. Musy; chef des finances , a déclaré que la
liberté de la culture du tabac en Suisse a
abouti à des méventes qui ont obligé la Con-
fédération à intervenir . Le fumeur est aujour-
d'hui plus difficile qu 'autrefois ; il veut des
qualités fines. Les cultivateurs obtenaient des
tabacs que personne ne voulait acheter. L'in-
térêt fiscal de la Confédération était de laisser
périr cette culture . Le seul moyen de la sau-
ver était de la limiter. Au Tessin , on avait
trop planté. En 1930, une délégation tessi-
noise se rendit à Berne et déclara que les cul-
tivateurs ne pouvaient être sauvés que par
une limitation de la culture du tabac. C'est
sur cette base qu 'une entente est intervenue.
Le tabac est contingenté,, jusqu'en 1932; Le
prêt dé 1 million 200,000 francs aux cultiva-
teurs a été fait sur les garanties dé la Banque
cantonale de Berne . Mais les planteurs tessi-
nois n'ont pas observe leurs engagements. Dans
aucun pays , la culture indigène du tabac n'est
libre. Chez nous, il faudra laisser au com-
merce le soin de limiter par la prati que cette
culture , à moins de trouver le moyen de culti-
ver des tabacs clairs. Il faudra chercher une
solution favorable à la culture du tabac indi-
gène. On pourrait remplacer certains droits
d'entrée par un impôt léger sur la fabrication
indigène.

M. Borella s'est déclaré partiellement satis-
fait.

La séance a été levée à midi et quart.

Séance de relevée
Pétitions

Le Conseil a liquidé tout d'abord un cer-
tain nombre de pétitions ; rapporteur M. Duft
(SaintHGall) , conservateur. Après un rapport
de M. Scbneller (Zurich), conservateur , le
Conseil « approuvé la ra tification de l' acte
additionnel à la convention sur le transport
des marchandises par chemin de fer.

Limitation des importations
On a abordé ensuite le 3me rapport du

Conseil fédéral sur les limitations des impor-
tations . MM. Tschumi (Berne) , paysa n , el
Goltret (Genève) , conservateur , ont fait rapport.

M. Goltret a fait quelques réserves . On se
plaint de la lenteur avec laquelle sont exa-
minées lés requêtes adressées à l 'off ice com-
p étent. En outre , les céréales s'adaptent mal
au trafic des compensations. Les importateurs
sont obligés souvent d'acheter leurs blés dan s
de mauvaises conditions.

Le contingentement de la benzine a pro-
voqué un cartel de hausse des prix.

M. Grimm (Berne), socialiste , a constaté
que les espoirs dans la convention avec l'Alle-
magne ne se sont pas réalisés. Les touristes
allemands , auxquels cet accord devait facili
ter le séjour en Suisse, ne sont pas venus en
Suisse, parce que les prix en Tyrol sont moins
élevés qu 'en Suisse. Il ne sert donc à rien de
faire des concessions commerciales à l'Alle-
magne. L'exportation a diminué pendant les
premiers six mois de 1932 de 55 %, les im-
portations de 28 %. La diminution des expor-
tations correspond à une perte de 125 millions
en salai res et un chômage de 35,000 ouvriers.

IL orateur a préconisé le régime des expor-
tations avec la Russie. En 1932 , les importa-
tions et les exportations avec cc pays sont
en recul. iCe recul provient du trafic des com-
pensations. Notre politique a ignoré la Russie
dans les pou rparlers économiques.

M. de Murai t (Vaud) , libéral , a déclaré que ,
si tes affaires avec la Russie sont en recul ,
c'est qu 'on est de moins cn moins persuadé
qu elle puisse payer. Ce n est pas 1 institution
du système des compensations en Suisse qui
en est la cause. C'est un phénomène général .
Des Elats, qui , comme l'Italie , ont tout fait
pour trouver des débouchés en Russie , votent ,
eux aussi , les échanges diminuer. L'orateur a
précisé qu 'il n 'a pas déclaré que les Russes
ne payent pas leurs commandes , -mais que ,
selon les renseignements , ils cesseraient désor-
mais de payer.

M. Nobs (Zurich), socialiste, a criti qué le
système des compensations.

M. Schulthess , chef de l'économie publique ,
a regretté que nous ne puissions établir dés
relations commerciales, mais la situation in-
ternationale né le permet pas. L'orateur a
reconnu que le traité avec l 'Allemagne n 'a pas
donné tous ' ses effets. La carence des touristes
allemands provien t de la dépression économique
de ce pays.

11 faudrait " qu 'en Suisse on pût réduire
encore les prix pour attirer' les touristes.

iLa Russie n'a pas été en mesure de livrer
les marchandises qu 'elle aurait pu nous livrer
dans les limites des contingents que nous lui
avions accordés. La faute en est non pas à
nous , mais aux circonstances économi ques.

Dans plusieurs branches industrielles , le
trafic de compensations a augmenté les occa-
sions de Iravail. En Russie , il y aurait un
marché pour l'industrie dés machines. Cette
industrie nous a demandé u-'iassumer une partie
des risques de livraison. Il fa udrait qu 'on
ouvrî t un crédit de 25 millions environ. Le
Conseil fédéral n 'p pu s'y résoudre à cause
de la situation générale. Nous recevons cons-
tamment des demandes d'industriels désirant
exporter en Russie. La question reste ouverte
avec " toutes ses fluctuations.

M. Schulthess à déclaré en terminant que
c'est par la solidarité nationale seulement que
nous pouvons tenir au milieu des difficultés
de l'heure actuelle .

iM. Grimm (Benne) , socialiste , a estimé que
noiis en arriverons nécessairement à un accord
comniërcraî avec la Russie. Il ne s'agit plus
d'une question de prestige mais dé l 'existence

de milliers d'ouvriers. M. Nobs (Zurich) , so-
cialiste, a répliqué à M. Schulthess. M. de
Murait (Vaud), libéral , a déclaré que , si le»
industriels avaient confiance en la Russie , ils
ne demanderaient pas des crédits au Conseil
fédéral, qui a raison de les refuser.

Après quelques paroles de M. Schulthess ,
chef de l'économie publique , le rapport a été
approuvé à une majorité évidente et l'arrêté
prorogeant les réductions d'importation a été
également adopté.

-Oox-_seil des _E_t__ts

Séance du 29 septembre
Après un rapport de M. Hauser (Claris), le

Conseil des Etats a adopté un arrêté élevant la
subvention allouée par la Confédération aux
caisses d'assurance-chômage des industries dans
la gêne, soit de la broderie , du tissage des
rubans de soie, des autres industries textile s, de
l'horlogerie et de l'industrie des métaux et
machines. Selon une décision du Conseil
national , l'arrêté sera applicable aussi à d'autres
industries , si des raisons imp érieuses le justi-
fient pour la période du 1er octobre au 31 dé-
cembre 1932.

A cette occasion , MM. Moser (Berne) et
Boshi (Thurgovie) ont criti qué l'organisation cle
I 'assurance-chômage.

M. Moser ayant proposé d accorder aux chô-
meurs des secours en nature , M. Bùrklin
(Genève) a protesté contre cette prétention.

M. Klœti (Zurich ) s'est exprimé dans le même
sens, tandis que M. Week (Fribourg) a regretté
que l'élévation des subsides fût de 10 % pour
les caisses syndicales et de 5 % pour les caisses
paritaires.

M. Schullhess , conseiller fédéra l, a déclaré
que ces critiques devraient « adresser aux can-
tons. La Confédération n'est pas responsable des
abus , qui sont d'ailleurs moins fré quents qu 'on
ne le croit. La grande majorité des chômeurs
cherchent du travail. Le service de placemen t
devrait être mieux organisé. M. Sohulthess a
rappelé que le Conseil fédéral venait de prendre
une ordonnance sur l'adaptation des prestations
de l'assurance aux salaires réduits. Il se pr o-
pose , en outre , de régler avec les cantons la
question de la main-d' œuvre étrangère.

On s'est ensuite rallié à la décision du Conseil
national de clore la session ce matin vendredi.

Le Conseil a adhéré ensuite aux décisions du
Conseil national en ce qui concerne l' aide à
l'hôtellerie , à l'exclusion de l'article f> qui
prévoit l'extension éventuelle de l'arrêté aux
instituts d'éducation , article que le Conseil des
Etats a décidé de supprimer.

Eh ce qui concerne les mesures d'ordre
juridique pour l'hôtellerie , 1rs dive rgences sont
également li quidées , tout particulièrement en cc
qui concerné le rétablissement partiel de l'arti-
cle 51 sur l 'extension du concordat à la brode rie
et aux entreprises privée s de chemin de fer el
de navigation.

M. Hildebrand (Zoug) conservateur , a déve-
loppé ensuite un postulat invitant le Conseil
fédéral à présenter un rapport sur la question de
savoir s'il n 'y a pas lieu, en temps de crise
grave , de restreindre la liberté d'établissement.

Séance de relevée
Le Conseil a entendu la réponse de M. Ilrc-

bèrlin au postulat de M. Hildebrand.
Le chef de la justice fédérale a cons taté

que M. Hildebrand veut restreindre la liberté
garantie par la constitution . Ces restricti ons
étaient loisibles pendant la guerre sous le
régime des pleins pouvoirs. Elles -ne le sonl
plus aujourd'hui.

D autre part , les Chambre s ont montre , en
rejetant la loi sur la protection des locataires ,
qu'elles étaient hostiles à toute interprétation
exteiisive de ces dispositions constitutionnelles.

Toutefois , M. Hadierlin ne se refuse pas à
accepter le postulat pour étude.

M. Schœp fer (Soleure) , radical , a appuyé
lé postulat ainsi que M. Wettstein (Zur ich) ,
radical , tandis que M. Klœti (Zurich),  socia-
liste , s est prononcé dans le sens contraire.
Le postulat a été adoplé par 22 voix, contre ft.

Abordant les divergences dans l' arrêté sui
l'aide à l' agriculture , le Conseil a volé d'abord
sur plusieurs propositions de renvoi qu 'il a
rejetées , puis il a décidé contrairement aux
vœux de la majorité de la commission , défen-
due par M. Winzclcr (Schaffhouse) , agrarien ,
en remp lacement dc M. Chamorel , de maintenir
sa décision à l'article 2 (réparti tion du subside
dc 12 millions sur quatre ans au lieu de deux.)

Après un exposé de M. Schœpfer (Soleure),
radical , le Conseil a pris acte du rapport du
Conseil fédéral sur la quinzième session de
la conférence internationale du travail. Le
rapporteur a rend u hommage à cette occasion
à la mémoire d'Albert Thomas , directeur du
Bureau international du travail , décédé.

A l'unanimité , le Conseil a adopté en vota-
tion finale les arrêtés sur l'aide à l'hôtellerie.

Fin d'une grève

La grève des tailleurs de pierre du Tessin ,
qui avait commencé le 1er août , et à laquelle
700 ouvriers partici paient , est terminée . L'ac-
cord intervenu enlre. les deux parties prévoit le
maintien des salaires actuels jusqu en mars
1933. Le salaire-heure pourra être réduit de
5 centimes , si le coût de la vie diminue. Les
patrons accorderont aux ouvriers cinq jours
de vacances payées. Pour éviter des renvois , le
nombre des heures de travail sera réduit ou
les ouvriers travailleront à tour de rôle.

TRIBUNAUX
Un délit de chasse

Un certain nombre de chasseurs d'Appenzell
Rhodes-Intérieures étaient partis accompagnés
de leurs chiens alors que la chasse étail ouverte
chez eux , mais rie l'était pas encore dans le
demi-canton voisin. Lés chiens traver sèrent la
frontière et leurs propriétaires furent  frapp és
d' amendes. Ces derniers recoururen t au Tribu-
nal fédéral qui les a déboutés.

Caisse-maladie et accidents
chrétienne-sociale de la Suisse

On nous écrit :
L'assemblée des délégués qui s'est réunie le

17 juillet , à Baden , a modifié partiellement
les statuts. Voici les modifications les plus
importantes :

A l'article 20, alinéa b, il est stipulé que la
Caisse prend à sa charge l'entier ou la part
déterminée à teneur de l'article 19 par l'assem-
blée des délégués des médicaments prescrits
par le médecin , qui figurent dans le tarif
fédéral des médicaments comme prestations
obligatoires au sens de l'article 12 sur l'assu-
rance-ma ladie, puis , dans leurs emballag es
d' origine , les médicaments admis à la réception
et portés sur la liste du concordat des caisses-
maladie suisses (liste des spécialités , édition de
novembre 1929 et éditions postérieures).

A l'article 21 , chiffre 1, il est dit : « Les
vins médicinau x, les sp iritueux et les forti-
fiants ne sont pas pay és par la Caisse, à moins
qu 'ils ne ' tombent sous l'article 20, alinéa b,
el les eaux minérales 'ne le s'ont que lors-
qu 'elles sont ordonnées en : lieu et place dc
médicaments. »

A l'article 44 , une adjonction a été apportée
au chiffre 1 : « Aux membres assurés contre
les accidents , non seulement à la Caisse natio-
nale , mais encore chez des tiers , les presta-
tions ne sont accordées que pour autant que
les prestations de la Caisse nationale el celles
des autres assurances ne dé passent pas le gain
journalier , au maximum l'indemnité journa-
lière pour laquelle le membre est assuré. »

A l'article 85, chiffre 1 : « Des caisses-
maladie ou des fédérations de caisses peuvenl
s affilier à la Caisse chrétienne-sociale moyen-
nant des conventions particulières. Des con-
ventions peuvent être passées également avec
des maisons de commerce , des administra-
tions , etc., à condition que le.s princi pes énon-
cés à l'article 83 des statuts demeurent saufs.
Les conventions de ce genre , après préavis
des sections , doivent recevoir l' approbation du
comité directeur. »

L'introduction de l'assurance-tuberculose a
été décidée à l'unanimité. Il sera perçu un
supp lément de 10 centimes sur les cotisations
des membres adultes. Pourvu que l'Office
fédéral se déclare d'accord avec cette augmen-
tation de cotisation , le comité central déter-
minera depuis quelle date l'assurance-tubercu-
lose pourra entrer en vigueur.

La décision prise par le comité directeur
dont il a été donné connaissance aux sections
par la circulaire du 2 mai a été approuvée :

« Vu la crise économi que que nous traver-
sons et pour éviter une exploitation injustifiée
de la caisse-maladie , les administrations des
sections ne peuvent verser une indemnité jour-
nalière supérieure au montant du salaire
perdu ; les membres chômeurs peuvent au plus
toucher - une indemnité journalière égale au
subside de chômage , p lus éventuellement ce
que te membre doit payer pour frais médi-
caux et pharmaceuti ques et autres frais éven-
tuellement causés par la maladie. Lcs membres
doivent apporter le.s preuves y relatives. Dans
des cas douteux , les sections sont priées de
s'adresser à l' administrat ion centrale .

« Le calcul des jours de maladie se fait
en divisant la somme de l'indemnité réduile
par l ' indemnité de maladie assurée.

« Les membres chômeurs qui ne sont pas
à même de tenir leurs engagements pour le
payement des cotisations peuvent s'assurer
passagèrement dans une classe inférieure ,
jusqu 'à ce que leurs moyens leur permettent
de payer de nouveau la cotisation de la classe
supérieure duns laquelle ils ont été assurés.
Le sociétariat dans la classe sup érieure n 'est
donc que suspendu ct les dispositions statu-
taires de l'article 41 ne seront pas appliquées
dans ces cas. Des demandes y relatives doivent
être discutées par les comités de section et le
changement de classe doit naturellement êlre
notif ié  dans le carnet du membre.

« Les membres auxquels il a élé accordé
de suspendre tes payements ou qui ont été
mis passagèrement dans une classe inférie ure
devront subir un temps dc carence d un
mois. »

Dans la section de Fribourg, à la suite du
départ de la dévouée caissière , M'!0 Ba-r
(Foyer Saint-Justin), c'est M. Jean Bersel , ins-
tituteur , à la rue Grimoux , 28, qui a bien
voulu se charger de la gérance de la caisse-
maladie. En même temps que nous remercions
M11*- Baer pour son travail consciencieux et
fidèle , nous féliciton s M. Berset de son
dévouement .

Les membres de la Caisse, sont priés de
s'adresser dorénavant à. Mg .Berset , rue Gri-
moux . 28.

Les Ligues féminines catholiques
Lucerne , 29 septem bre .

La deuxième commission de l'Union : La
f amille (épouse — mère -— ménagère) s'est
réunie sous la présidence de Mme Steinberghe-
Engeringh , présidente de l 'Union , el de M IIe dc
Robien , vice-présidente de lu commission .

Se référant à l 'encyclique du Souverain Pon-
tife sur l'éducation — objet actuel d'étud e de
toutes les commissions de l 'Union — le travail
de la commission Famille a porté principale-
ment sur deux aspects :

1. Et fort réalisé daiis le.s divers pays pom
la préparat ion el l'éducation familiale de la
jeunesse el des adultes soi l par les groupes
spécialisés , soil par le.s ligues d'action catho -
lique ou le.s associati ons sociales ouvrières ,
inst i tuts  de formatio n familiale (cours famil iers
et ménagers — cercles et clubs de parents ,
cercles d'étude — ligues el associations fami-
liales , etc.).

2. Effort législatif entrepris au cours de ces
dernières années en faveur  de la famille —
notamment pour la famille nombreuse et pour

la famille ouvrière —, étant donnée la connexion
qui existe entre la vie morale et les conditions
de vie économi que. Les échanges de vue aux-
quels ont partici pé les expertes des différents
pays semblent conclure à un effor t incontestable ,
à un mouvement tendant à remettre en honneur
la famille comme p ierre essentielle de la sociélé.

On a fail ressortir l'intérêt que peuven t pré-
senter à l'heure actuelle les données de cer-
taines enquêtes et études sociologiques el p hi-
lanthrop iques. Leurs observations concernant la
famille, cadre nécessaire à l'éducation normale
de l 'enfant , semblent rejoindre déjà les données
de la morale naturelle et de la morale religieuse.

La coiinmisson a prévu les grandes lignes du
Iravail des expertes en vue de la préparation Un
prochain congrès de Rome en 1934.

JL VL Simplon

On nous écrit :
Un certain nombre de mécaniciens et dc

chauffeurs des Chemins de 1er fédéraux viennent
de fêler , par un, dîner en commun à l'hôtel
Victoria , à Brigue , le 2.V"C anniversaire de leur
activité commencée avec l'ouverture du tunnel
du Simplon . Un bon nombre de ces vétérans
ont élé, depuis , transférés à d'autres dépôts , à
Genève, Lausanne , Berne, Zurich , etc. D'autres
ont été mis au bénéfice de la caisse de pension ,
mais la plupart ont cependant tenu à revoir
Bri gue pour se récréer un peu dans le souvenir
des premières années passées au service de la
grande voie de communication internationale.

La ville de Brigue avait  délégué au banquet
officiel M. de Kalbermatten qui présenta les
hommages de la municipalité aux bons ouvriers
de la première heure du Simplon . L'après-midi
se passa en visites au dépôt , aux installations
diverses de l'équipement électrique et en une
excursion dans la région.

On vient d'inaugurer le nouveau bâtiment
construit cet été à Ulrichen pour loger les
gardes-frontières , ainsi qu 'une cabane à Lad-
slegg, du côté de la bifurcation des deux cols
du Nufenan et du Gries. A cette occasion ,
les autorité s douanières supérieures se sont ren-
contrées avec l'ingénieur des constructions fédé-
rales qui devait effectuer la réception du bâti-
ment. Ce fut une petite .manifestation très
réussie , malgré l'altitude et l 'inclémence du
lemps.

A propos de douane , il se dit à Brigue que
le personnel de service a, en ce moment , toutes
les peines de refréner les multip les tentatives de
conlrebande qui se produisent sur la ligne du
Simplon et qui doivent être la con séquence des
contingentements. 11 serait , paraît-il , question de
renforcer le personnel douanier , afin de faire
plus aisément face à cet état de choses.

Avec la nouvelle période triennale de rengage-
ment du personnel fédéral , qui se termine à la
fin de celte année , un certain nombre d'em-
ployés ont demand é et obtenu leur admission a
la caisse de pension; Ainsi on verra malheureuse-
ment disparaître plusieurs sympathiques figures
d' agents , comme celle de l' excellent M. Zur-
kinden , chef du dép ôt de Brigue , qui avait lui-
même remplacé le regretté M. Thalmann . Plu-
sieurs agents de train , portiers , agents des
douanes qu 'on rencontrait avec plaisir depuis de
longues années à Brigue , prendront également
leur retraite. Honneur à ces braves serviteurs !
Brigue conservera longtemps leur souvenir.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le mouvement touristique
• L'office national suisse du tourisme à Lau-
sanne vient de faire paraître son rapport statis-
tique annuel : « Le mouvement touristi que en
Suisse pendant l'année 1931 et la saison d'hiver
1931-1932. » Il s'en dégage les conclusions
suivantes :

Les conditions météorologi ques tout à fail
défavorables , la crise économi que qui s'est fait
sentir 1 année dernière dans noire pays , la sup-
pression de la convertibilité-or par la Grande-
Brelagne , les restrictions apportées au trafic des
devises , enfin le nationalisme pratiqué par cer-
tains pays sonl les facteurs qui ont exercé en
1931 une influence néfaste sur le tourisme
suisse. La diminution du chiffre  d'affaires a été
de 40 % pour ,  l'année 1931 el de 60 % au
moins pour l'hiver 1931-1932. La situation
actuelle de 1 hôtellerie rappelle celle de la guerre
et des premières années qui suivirent , à celte
différence que les hôtel iers disposaient à cette
époque de certaines réserves , tandis que les
bénéfices réalisés pe ndant quelques saisons
prospères, de 1926 à 1929 , ont élé utilisés à
moderniser les immeubles , à construire des
golfs et des p iscines que réclame une clientèle
exigeante.

La crise, esl acluellenienf très forte . Il y a
incontestablement excès du nombre des li ls
d'hôtels. Alors qu 'un pays peut restreindre sa
production agricole ou industrielle , l'hôtelier ne
peul pas diminuer le nombre des chambres de-
venues superflues. D'autre part , la disparition
d' une partie des anciennes fortunes dans les
crises financières de ces dernières années a pro-
voqué un déclassement des voyageurs , aussi
bien dans le domaine des transports que dans
celui des hôlels.

L'apport des capitaux étrangers par suite dc
notre dépendance économi que nous est indis-
pensable pour solder le déficit de notre balance
commerciale et maintenir en Suisse un niveau
d'existence satisfaisant. 11 faul  par conséquent
que la Suisse offre aux touristes et consom-
mateurs étrangers des condilions de vie avan-
tageuses.

NOUVELLES DIVERSES

Dépôt : Corboz & Fischlin S. A., Romont

A 1 encontre d'une nouvelle .publiée dans
la presse, M. Motta , président de la Confédé-
ration , n'a jamais élé et n 'est pas candidat
au poste de secrétaire général de la Société
des nalions.

— M. von Neurath , ministr e des affaires
étrangèr es du Reich , est arrivé à Berlin , hier
soir jeudi , venant de Genève.

— Le délégué d'Autriche auprès de la
Société des nations , M. Pflûgl , serait envoyé à
Paris pour y occuper le post e de ministr e
pléni potentiair e dans la capitale française. '

— M. Zaïmis , pivsiden t dé la Républi que
grecque , a reçu M. Papanastasi ou , M. Cafan-
daris et M. Vénizéïos ; on espère de plus en
plus la formation d 'un cabinet de coalition
ou d'union nationale.

— Le roi des Belges est parli  pour l'Italie ,
afin d 'y voir sa fille et son gendre , le princ e-
héritier .

— Sir Percy Walter Green away a élé élu ,hier jeudi , lord-maire de Londres.
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ETRANGER
Après la démission

des ministres libéraux anglais

Londres , 29 septembre.
Les ministres et sous-secrétaires d 'Etat libé-

raux démissionnaires ont adressé au pre mier-
ministre une lettre collectiv e où ils exposent
les raisons de leur collaboration passée au
gouvernement national et les motifs de leur
démission. S'ils ont collaboré au cabinet de
coalition , c'était pour contribuer à "ain-*rc tes
difficultés commerciales el financières du
pays. Deux tâches se posaient alors. Equili-
brer le budget et . rétablir le crédi t national
par le sauvetage de la livre , tell e était la
première. Cette partie de poire mission , déclare
la lettre , a été accomp lie avec succès.

La seconde était d'aider à libérer le monde
du réseau des tarif s et f des contingentements
qui minent les échanges commerciaux. Loin
de contribuer à, cette tâche , estime la . lettre ,
le gouvernement national a ajouté , pour sa
part , aux entraves de celle nature et leur a
donné un caractère permanent. Les résultait
jusqu 'ici ont été profondément décevants.

Après cet exposé à 1 allure de réquisitoire ,
la lettre s'attache à expli quer les raisons pour
lesquelles ils sont demeurés au pouvoir en
dicipit des constatation s qu 'ils faisaient.

Mais , indi que en substance la lettre , les
accords d'Ottawa érigèrent une s i tuat ion nou-
velle. Par ailleurs , quoi que les difficultés exis-
tant encore , il serait inexact de dire qu 'elles
ont la même amp leur et la même gravité qu 'il
y a un an.

Londres , 29 septembre.
Les Irois pairs libéraux , londi Crevve, lord

Reading et lord Grey, ont adressé , mercredi
soir , une let tre à la presse dans laquelle
ils déclarent que , pour ceux qui partagen t les
vues de sir Herbert Samuel sur les accords
d'Ottawa , la démission des ministres était
inévitable et consti tuait  le seul parti honorable
que pouvaient prendr e les démissionnaires.

Londres , 29 septembre.
Dans une décl aration qu 'il a faite mercr?,îi

à la presse, M. Macdonald , parlant en son
nom el en celui de lord Sankey et de M. Tho-
mas , ses collègues du parti travailliste national.
a dil : « Nous avion s assumé , il y a douze mois,
une lourde tâche donl nous n 'ignorions pas
les difficultés. Nous faisons preuve aujour-
d'hui de la même détermination que nous
manifestions alors : ne pas tenir compte des
simples intérêts de parti. La tâche n'esl pas
achevée. Elle ne peu t pas l'être tant que , d'une
manière ou de l' autre , subsistent le problème
du règlement ides detles et des réparations et
celui de la conférence économique mondiale.
Nous poursuivrons notre tâche jusqu 'à ce qu 'elle
soit accomp lie. »

Londres , 29 septembre.
Les membres idu groupe Simon (libéraux

dissidents ) aux Communes se sont réunis pour
entendre un exposé de M. Runciman, relatif
aux accords d'Ottawa. M. Runci man a déclaré
ensuite à la presse que cet exposé n'a porté
que sur le côté purement commercial des
accord s et non sur le côté politique. U a rap-
pelé qu 'il n 'était pas question de sa démission
ni de celle des autres collègues libéraux-
iialionaux.

Londres , 29 septembre.
La démission des ministres libéraux fail

naturellement l'objet de lous les commentaires
île la presse du malin .

Les journaux conservateurs estiment en gé-
néral cpie celte démission est inopport une et
regrettable , mais que ses conséq uences ne
seront pas irrémédiables.

L'organe libéral , le New Chroniclc , écrit
qu il se trouvera peu de libéraux pour ne
pas approuver les raisons qui ont dicté la
décision de sir Herbert Samuel et de ses
collègues .

Londres , 30 septembre.
On annonce officiellement les nominations

suivantes : lord du sceau privé : M. Baldwin ;
secrélaire financier « la trésorerie : M. Hore
Belisha ; secrétaire parlementaire du ministère
du commerce : Dr Burgin ; sous-secrétaire
parlementaire du ministère des colonies : lord
Plymouth ; sous-secrétaire parlementaire du
ministère des transports : M. Headbam ; sous-
secrélaire d'Elat pour l'Inde : M. Butler.

M. Baldwin cumulera les fonction s de lord -
président du Conseil et celles de lord du sceau
privé, ce dernier titr e sans émoluments.

Le posle de secrétaire parlemen taire au mi-
nistère des pensions n 'est pas encore pourvu.



Les affaires d'Allemagne
Bénin , 29 sep tembre .

Le ministère de l'Intérieur de Prusse a établi
une statistique des personnes tuées au cours
des mani fes ta t ions  polit iques , du l 1'1' jan vier
au 23 septembre. Le nombre des morts est de
155. Si l'on compte u\\ agent tué  dimanche
par uni communiste, à Cologne , on arrive à 150.

Berlin , 29 septembre.
Le Conseil d Etat prussien a décide, pai

74 voix contre 6, de protester contre la loi
adoptée par la Diète f ixant  les élections com-
munales le même jour que les élections du
Reichstag, soil le 6 novembre.

Berlin , 29 septembre.
Les tr avaux en vue de modifier la s t ructure

et le développement de la société de radio-
phonie du Reich sont si avancés qu on n at tend
plus que la ratification des décisions prises
par les différents ministères. Cette société sera
chargée de l'exploitation complète de toute  la
radiop honie allemande.

La centra l isa t ion s'opérera tant  dans le
domaine admin i s t r a t i f , technique que scienti-
fi que. Un commissaire du ministère des postes
el du ministère de l'Intérieur sera a t tr i bué  a
la société en question. Cette personnalité sera
chargée d'assumer la défense des intérêts du
gouvernement du Reich au sein de la société
et de la surveillance de cet organisme. Les
divers Etats allemands seront aussi représentés
de manière indirecte.

Les représentants  des intérêts  privé s, qui ,

jusqu'ici, avaient leur p lace au sein de la
société de radiophonie du Reich et des socié-
tés de radiod iffusion , n 'en feront  plus partie.

Berlin , 29 septembre.
La commission princ ipale de la Diète prus-

sienne a adoplé une motion nationaliste-sociale
i n v i t a n t  le minis tère  prussien à abroger immé-
dia tement  l 'interdiction de réunion et de mani-

festat ion en p lein air. Outre  les nalioiialistes-
sociaiix , les socialistes et les communistes ont
voté en favei"- de celte proposition hitlérienne.

Berlin , 30 septembre .
Le cabinel du Reich a tenu, hier jeudi , la

séance annoncée pour s'occuper en particulier
de politique étrangère. Les discussions ont été
basées sur le rapport du ministre des affaires
étrangères sur ses impressions de Genève .

La démission de M. Titulesco
Buceucst, 30 septembre.

Un grand débat a eu lieu hier jeudi à la

Chambre roumaine , à la suite de l'interven -

tion de l'ancien ministre Gôga , chef du groupe
agrarien , demandant  au gouvernemen t des

exp lications au sujet des causes de la démis-

sion de M. Titulesco , ministre à Londres.
Successivement , MM. Lupu , chef du p art i

palysan, Georges Bratiano , Antonesco, ancien

minis t re  A Paris (libéral), et Argeloiano ont

exprimé l'inquiétude causée par cette démission ,

et affirmé la solidarité des différents partis

en ce qui Concerné la politique extérieure.
M. V a'ïda, premier-ministre, a repoussé ces

critiques. Il a fait  une chaleureuse apologie de-

là Société des nation s, puis il a dil que la
Roumanie devait envisager conformément ù
l'esprit de Genève la normalisation de ses

rapports avec là Russie. U a enfin rappelé ses

relations excellentes avec M. Titulesco , mais il

ne voit pas bien clairement quelles sont les

véritables causes de sa démission.
M. Vaïda a terminé en dem andant la con-

fiance en a t tendant  un exposé qu 'il fera de-

vant  la commission des affaires étrangères

en temps opportun

BOLIVIE ET PARAGUAY

Buenos-Ay tcs, 29 septembre.
On apprend de Source officieuse que des

escadrilles aériennes sont envoyées dans la

région dé Formosa qui touche aux frontières

du Paraguay et de la Bolivie.
Bwnos-Aurcs, 29 septembre.

On mande d'Assomption (Paraguay) : Un

communiqué du ministre de la guerre annonce

«lue le colonel Estizerribia , commandant les

forces paraguayennes, a percé la troisième ligne

de défense ennemie.
Les troupes boliviennes, qui tenaient lé

fort in  Boqueron , se sont dispersées. La p lupar t

se sont rendues. De nombreux officiers , un

millier de soïdVils ont été faits prisonniers.

Six canons el un dépôt d'armes el de munit ion

ont -été capturés.
Les Paraiguayaens ont , en outre , réoccupé le

fort  Toledo. t

Les affaires de rittdè
'p oona, 29, septembre.

(Havas ]
$'̂ -^^- rnarcmii ' mêtne dû ¦ les chefs

hindous Malavya et -Jaya-kar se préparaient à

reprendre les négociations avec Gandhi, U

gouvernement a fait publier une ordonnancr

interdisait* les, entretiens avec le Chef nat io-

nal i s te

LE MINISTÈRE HONGROIS

Budapest , 30 sep tembre .

Le rég ènf HorlhV a^hargé , hier soi r , M. von

Gœmbœs de constituer le cabinet.
Le général von Gœmbœs, le nouveau pTemier-

ministre, est âgé de quarante-cinq ans. Son père

élait  instituteur „ ¦ l'école- primaire évangélique.

En 1918,* pnr mie brochure intitulée : Qitdi

f u i r e , il attira l'attention des dirigeants du pays

sur la révolution menaçante.
Après la débâcle , il s'efforça d'Organiser le

mouvement côntrè-révolutionnaire , et pendant

la domination communiste , fu t  secrélaire d Elal

à la guerre du cabinet contre-révolutionnaire

de Szegedin.
Après la victoire de la conlre-révûlution , il

f u t  nommé dépulé à l'assemblée nationale, en

1920 , où il défendi t  su r tou t  les intérêts  de la
politi que agraire. U joua un rôle en vue pour
empêcher le retour du roi Charles. En 1923,
il abandonna lc parti unita ire du comte Bethlen
el fonda un  parli raciste de droite.  Après
quatre années d'opposition , il fusionna avec le
part i  un i t a i re .

II fut d' abord secrélaire d'Elat et , en octobre
192'.). ministre de la défense nat ionale .

Au Chili

Buenos-Ayres, 29 septembre.
Selon les nouvelles parvenues de Santiago

du-Chili , un nouveau mouvement révolut ion
naire aura i t  éclaté _ Antofagasta.

A%. -J&9 La vie débilitante de nos
^rfT'THjt, Jours exige des nerfs so-
_îi____ ** ''des.aussidevons-nousré-
ff Cri _.L<< Parer soigneusement leur
/ h  ___a__t usure. Mais, il faut quelque
chose de plus que la nourriture habi-
tuelle. Or, ce «plus» c'est l'Ovomaltine.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Les tremblements dé ferré de Macédoine

Une dizaine de secoUsSes' sismi ques ont été
ressenties à Saloni que . dans la nuit de mer-
credi à hier jeu di, entre 6 h. du soir et 6 h.
du matin. Une vingtaine de grands immeubles
ont été lézardés. La coupole et une cheminée
du bâtiment de la Banque de Salonique se

sont effondrées , de même que quelques vieu x
pans de murs. On ne signale aucune victime.
Une grande partie de la population a veillé en

plein air. De nombreuses familles son t dans
les champs. A Arnea, de nombreux bâtiments
se sont écroulés.

La station sismologique de Belgrade annonce
qu 'une nouvelle secousse d'une extrême vio-
lence a été enregistrée hier matin , à 5 h. 18-
Le lover de ce tremblement de terre devait  se
trouver à 520 km., c'est-à-dire en Grèce.

Des secousses sismiques se sont succédé au
cours de ta nui t  ef dans la matinée en Chat-
cidi que , aggravant la situation et achevant
l'œuvre de destruction.

De nouveaux dégâts sont signalés dans les
villages suivants  : Stavros , Xiropotamos et
Stralonikou. Sur certains points , le sol s'est
affaissé de sept mètres, rendant les communi-
cations impossibles, même par rail. Les habi-
tants terrorisés demandent à être installés d' ur-
gence dans d aulres piovmces.

La neigé en Espagne

En Espagne, le froid sévit depuis quelques
jours dans un grand nombre de provinces. Le
thermomètre a baissé considérablement et la
rigueur de la température se fait  particuliè-
rement sentir dans la province de Madrid , où il
a neigé abondamment.

Inondations dans le midi de la France

Un violent orage s'est abattu , hier jeud i,

sur la côte méditerranéenne française et par-
ticulièrement sur Anlibes , Juan-les-Pins et
Golfe-Juan. La p lupar t  des rues d'Anlibes ont
été inondées. A Juaiï-les-Pins, l'eau s'élevait

par endroits1
- plus de 2 m. de hauteur , for-

mant urt véritable lac. De nombreux magasins
et toutes les caves furent remplis d'eau.

En raison du mauvais temps , les communi-
cations téléphoniques ont été interrompues
entre de nombreuses localités de la région
toulonaise. On annonce, d'autre part , que la
circulation des trains a été complètement inter-
rompue près de Cannes , à la suite du raz-de-
marée qui s'est produit  sur le littoral.

Dans le Var , une trombe d'eau s'est abattue
sur la région de Lenmy, de Saint-Rap haël el
de Saint-Maxime. Les communications sont
coupées. Les vignobles sont anéantis. La rivière

Garonne , grossie des eaux venues de l'Esterel ,

a débordé , submergeant le quartier bas de la

ville de Draguignan.  Plus de 300 maisons sont

menacées par les eaux qui s'étendent sur plu-

sieurs kilomètres. De nombreux habitants se

sont réfugiés sur les toitures , mais l'eau com-

mence à submerger la p lupart  de celles-ci. Le.'
sauveteurs aidés par les pêcheurs avec leurs

barques ont réussi à recueillir des femmes, des
enfants  et des vieillards cernés par les eaux.
Plusieurs blessés ont été transportés à l'hôp ital.

Les dégâls attei gnent plusieurs millions.
La voie du Paris-Lyon-Marseille est coupée

sur 200 mètres entre Rotbrune et Fréjus et
l'express 103 se dir igeant  vers Vinlimille r.'a

pu passer hier matin.

Prisonniers révoltés

On mande de Stremska (Yougoslavie) qu 'une
tentat ive de mutinerie a éclaté, mercredi soir ,
parmi le.s détenus de la prison de Mitrovitza.
A l'instigation d'un certain Jovanovitch, bandit
redoutable, condamné aux travaux forcés à
perp étuité , une dizaine de prisonniers avaient
formé le projet d'attaquer lesi gardiens et ,
après avoir revêtu leurs uniformes, de s'em-
parer du roi de la pègre, Uii nommé Horvat ,
condamné à mort. Le directeur de la prison
fut  toutefois avisé à temps par un détenu.

Les gardiens ouvrirent le feu sur les détenus.
Jovanovitch a été tué, un autre grièvement
blessé et cinq légèrement.

Une bombe
Au, cours de la nuit de mercredi à hier

jeudi , uhe bombe d'une grande puissance a
fait explosion sous- le pohH de chemin de fer
de Cadix (Espagne) . ,La bombe a causé de
grands dégâts. | -, , :

te cyclone itès Antincs

Le gouvernement br i tannique a o f fe r t, par
l'intermédiaire de son ambassadeur aux E ta t s -
Unis , d'eiïvOyer fi» Porto-Rico' le croiseur Donne ,
qui se trouve ac tuellement à Grenada (Ant i l les )
afin dé prendre part aux secours donnés aux
victimes de l'ouragan. Le ministre de la guerre
américain a exprimé ses remerciements pou r
cette off re , mais a déclaré que les mesures
étaient déjà prises.

D'au t r e  p a î t , suivant des informat ions  trans-
mises par la Croix-Rouge à Porto-Rico, 197 per-
sonnes ont péri dans l'ouragan el 1800 onl élt
blessées ; 9000 maisons ont lûté détruites el l 'on
compte 75 ,000 personnes sans abri.
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Vapeur contre sous-marin
Le vapeur danois Peter Mœrsk est entré en

collision avec un sous-marin , dans la nuit
d hier jeudi , dans le golfe de Finlande. Lu
vapeur danois , for tement  endommagé, a dû
retourner à Leningrad . On craint que le sous-
marin n 'ait coulé avec ses 35 hommes
d 'équipage.

Naufrage dans les glaces
Le cargd japonais  Oregon-Meiru a trouvé

échoué le vapeur américain Ncveida, qui ava i t
lancé mard i des appel s de détresse. Le vapeu r
se trouvait- dans la mer de Behring {région
polaire).  On n 'a pas encore pu procéder au
sauvetage des 35 membres de l'équi page. Quatre
de ces derniers : ont été vus sur des rochers.
Quant aux autres on n 'en a pas de traces.

6UISSE
Un charlatan

La police dc Lugano a arrêté un nommé
Millier , qui faisait suivre des cures mira-
culeuses à des malades recrutés dans tout le
canton par des femmes à sa solde. Une per-
quisition opérée au domicile du guérisseur a
fait  découvrir tout un paquet d' ordonnances.

Triple naissance

Mme Ceppi-Donienica , à Melano (Tessin), a
donné la vie à trois enfan t s .  La mère el les
bébés se portent  très bien.

Cambrioleur arrêté

La sûreté lausannoise a arrêté , hier jeud i,
un individu coupable de vol s dans des automo-
biles et d'une vingtaine dc cambriolages dans
la région de Lausanne et dans tout le canton.
Il élait porteur d' objets volés et d'un revolver
chargé.

La mort d'un meurtrier
Szabados , le meurt r ier  qui tua son compa-

triote Gyœrgy, dans la nuit de mercredi à
hier jeudi , à Biilach (Zurich), a été trouvé mort
près de cette localité. Il s'était donné la mort.

PE TI TE GAZE T TE

Un serpent qui ne mange plus
Le serpent python blanc (albinos) , un des

plus rares pensionnaires du Jardin zoologique
de Londres, fai t  depuis tfbis" mots la grève
de la faim . Il n'a touché à rien de ce qu 'on
lui offrai t  : cochons d'Inde , poulets , pigeons ,
rats , souris, grenouilles , peti ts  serpents. Si ce
jeûne s'était produi t  en hiver , il n 'y aurai t  pas
eu à s'en inquiéter , car les boas ont coutume
de se gaver pendant l'été et de digérer en
dormant  pendant les mois qui suivent. Pour
l'empêcher de dépérir , il a été nourr i  de force.
En lui maintenant la gueule ouverte, on y a
introduit un mélange d'œufs , de lait et de
sucre. L opération sera recommencée jusqu à ci-
que son appétit revienne.

Les cas de serpents faisant  la grève de la
faim ne sont pas rares au Jardin zoologique
de Londres et sans doute dans d'autres ména-
geries. Un cobra royal est mort après onze
mois de jeûne. Un autre , de la même espèce ,
n 'a pas voulu d'autre nour r i tu re  que des p eti ts
serpents noir et or qui  -reviennent à près de
80 francs pièce, et qu 'on ne trouve pas facile-
ment . On s'est plié à son caprice , ce qui esl
peul-êlre exagéré , car il eût été presque aussi
intéressant empaillé , les reptiles inspirant géné-
ralement du dégoûl aux visiteurs et n 'o f f ran t
par leur continuel sommeil sous des couver-
tures qu 'un minimum d'a t t ra i t  pour les specta-
teurs.

CHAMGES A VUE
Le 80 septembre , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 22 20 42
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 82 18 02
Allemagne (100 marcs or) . . . .  123 20 123 70
Italie (100 lires) 26 50 26 70
Autriche (100 schillings) 
F*rague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (1 dollar) 5 17 5 21
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 80 72 20
Madrid (100 pesetas) 42 — 43 —
Amsterdam (100 florins) 207 80 208 80
Budapest (100 pengô) —— 
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Dernière heure
France et Allemagne

Berlin , 30 septembre.
A propos du dépar t  de M. von Neurath,

p lus ieurs  journaux, notamment la Germania et
la Deutsche All gemeine Zeitung,  font remar-
quer que c'est la première l'ois que des minis-
tres français  et allemand s se t rouvent  en
même lemps à Genève sans s'adresser la parole.
I. organe catholique di t  que , du côté allemand ,
on estime que l'ini t iat ive des négociations sur
le probl ème de l'égalité des d r o i t s  doit  être
désormais laissée à la France. 11 serait pos-
sible que M. von Neurath retournât à Genève ,
car il a l'intention de pousser une vigoureuse
o f f ens ive  dans la quesl ion des minorités.

La mainmise du Reich sur la Prusse
Paris , 30 septembre.

Du correspondant du Temps, à Berlin :
La décision du t r i b u n a l  d 'Ela l  au sujet du

conf l i t  entre  le Beïch et la. Prusse est fixée au
K) octobre: On sait qu'il s'agit de savoir si
l'élimination de l' ancien gouvernement prussien
par celui du Reich el son remplacement par
un commissaire se sonl faits d'une façon
constitutionnelle et légale. En at tendant  cette
décision , il avail élé convenu que la Prusse
renoncerait  à une de ses p lus importantes
prérogatives , qui est d'envoyer ses représen-
tants au conseil d'emp ire . M. Wèissmann,
ancien secrétaire d'Etat , précédemment chargé
de ces fonctions , est en congé jusqu 'au
1er décembre. Il s'élail  abstenu depuis le
20 juillet et personne ne l'avait remplacé. Or ,
voici que M. Brachl a décidé , hier , de nom-
mer un secrétaire d'Etat qui sera chargé de la
représentation de la Prusse au Conseil d'em-
p ire et de confier cette fonction au docteur
Nobis , jusqu 'à présent directeur ministériel au
gouvernement prussien. M. Nobis sera assisté
du docteur Landfried , conseiller du gouverne-
ment au ministère des finances prussien , qui
vient  d 'être nommé directeur. Cette doubli
nomina t ion  est considérée, dans les milieux
politi ques , comme un grave empiétement sur
la décision du tribunal d'Elat. Le commis-
saire en Prusse crée un nouveau fail  accom-
pli qui pourrait bien être destiné à exercer
une pression sur les juges. Du reste , on est
vivement frappé des paroles qui ont été pro-
noncées avant-hier soir , à Breslau , par
M. Gra*t , vice-président du Reichstag, au cours
d' une réunion du part i  national-allemand :

« Nous estimons, a-t-il dil , qu 'on ne pourra
pas se tirer d'affaire sans vîoler la Consti tut ion.
Mais M. von Papen s'en charge. Nous pouvori»
nous reposer sur lui .  »

M. Brach'f a , d 'au t re  par t , in terdi t  aux
fonctionnaires de la police de répondre à la
commission du Landtag qui fai t  une enquêti
sur les perquis i t ions opérées le soir du 12 sep
tembre dans la chambre du groupe commu
[liste du Reichstag. La commission a voté , ave
lès voix de tous les partis, sauf ' _*s rtdtioiianx
allemands, une motion protes tant  conlre l'affi
lude de M. Bracht et l' accusant « d 'une gravi
inf rac t ion  aux prescr ipt ions  consti tutionnelles.  -

Pour la formation dun ministère grec
Athènes, 30 septembre.

( H a v a s . )  — M. Zaïinis , président de la Repu
hlique, consultera de nouveau aujourd'hui
vendredi M. Tsaldaris el cherchera à obtenir
de lui  une reconnaissance formelle de la
Ré publique , que M. Tsaldaris dit  avoir déjà
reconnue de l'ait.

Bolivie et Paraguay-
Londres, 30 septembre.

On mande de La Paz au Times que les nou-
velles de source paraguayennes annonçant la
chute du for t  de Boqueron sonl officiellement
démenties à La Paz (Bolivie) .

La guerre intestine du Brésil
et la Bourse

Londres , 30 sep tembre .
D'après le Dail g Mail , les nouvelles du Bré-

sil annonçant que la prise par les troupes
gouvernementales de douze postes tenus par
rebelles avait déterminé ces derniers à deman-
der la paix a causé une vive agitation à la
bourse du café et du sucre de New-York. Les
commerçants intéressés ont télé phoné en toute
hâte à Rio-de-Janeiro, où on leur a déclaré ne
rien savoir des nouvelles en question. En
at tendant , les cours du café ont subi une perle
de 200 points, ce qui est la perte maximum
autorisée au cours d' une même séance.

Au Chili
Antof agasta, 30 septembre.

(Havas.)  — Un régime séparatiste a été
établi à Antofagasta. L'agitation populaire
dans le nord du Chili , provient  de la crainte
de voir le général Ibanez reprendre le pou-
voir. Des forces navales et. des avions ont éti
envoyés dans le nord. ;.

Mission diplomatique mandchoue
Londres, 30 septembre.

On mande de Tchan-Tchoun que le petit -
fils du prési-ent du» Conseil dn gouvernemen t
mandchou et sa femme,- qui est la sœur dc
l'empereur ,- vont se rendre à Londres.

La contrebande en -fte*
Alexandre, 30 septembre.

(Hetvas.) — Des gardes-côtes ont saisi , au
large de ta côté égyptienne, près de Burolus ,

à bord d'un navire , 300 kg. de hachisch, éva-
lué à 15 mille livres sterling, après un combat
entre les contrebandiers ot les gardes-cotes, au
cours duquel ces derniers eurent recours à des
grenades chargées de dynamite. En apprenant
la capture de ce navire et de sa cargaison , un
nommé AbOulela , à qui' la marchandise était
destinée, s'es-t donné la mort en enduisant ses
vêlements de pétrole et en y mettant lé feu.

Les pri_onh_ers deé bandits chinois
Nankin, 30 septembre.

Le courrier  qui  est a r r i v é  du camp des
bandi ts  où sont retenus les deu x Anglais,
\[me Pawley et M. Corkran , a appor té  deux
lettres datées toutes deux du 26 septembre.

L'une est adressée par M"H' Pavvley à ses
parents , et l'autre provient du chef des ban-
dits , qui  demande une rançon globale de
50,000 livres sterling ; il réclame en outre dc
nouvel les  quan t i t é s  d' armes et menace à nou-
veau de couper les oreilles de ses captifs si
cette rançon ne lui est pas remise à bref délai.

Tous les journaux chinois et japonais de
l'Etal mandchou  ont reçu l'ordre de ne divul-
guer quoi que ce soil sur celte  a t t a i r e , afin
d'éviter que la révéla t ion  de certa ins  détails
ne puisse aider les bandits .  Cet ordre a été
donné avec l'approbation du général Muto,
commandant  en chef , des . frmipes japonaises,
qui  coopère en cette circonstance avec les auto-
rités consulaires britanniques. , •

Nfouvelles secousses sismiques
dans la région de Saloniqu e

Athènes, 30 sepàcmbre.
(Hetvas.) — Dans la soirée de jeudi, trois

nouvelles secousses ont été enregistrées en
Chalcidique.  A minu i t , une forte secousse a êiè
ressentie a Salonique , et parmi les édifices
lézardés se trouvent la mairie et les tribu-
naux. La police a fait  évacuer plusieurs mai-
sons. Le consulat de France a été légèrement
lézardé. Dans le district de Serrés , en Macé-
doine , cent cinquante maisons ont été sérieu-
sement endommagées.

L'ouragan du Midi
Toulon , 30 septembre.

( H a v a s . )  — L'importance des dégâts appa-
raît  grandissante ù Saint-Rap haël et surtout à
Saint-Maxime. Les maisons de campagne , les
villas et habitations d'hiver qui se trouvent sur
les bords de la mer Ont presque toutes été
complètement détruites. Les petits bateaux
ancrés ou amarrés dans les ports sont égale-
ment  presque tous perdus .

CHAMBRES FÉDÉRALES

g_itJiss___

Conseil national
Berne , 30 septembre. "

Le Conseil national s'occupe tout d'abord des
divergences avec le Conseil des Etats au sujet
de l' aide à l'industrie hôtelière .

MM . Zimmerli (Zurich) , radical , et de
Murait  (Vaud) ,  libéral , font  rapport.

Le Conseil des États  a mainten u la décision
excluant  de cette aide les ins t i tu t s  d'éducation.

La commission propose d'adhérer à cette
décision.

MM. PfïsWr (Saint-Gall), radical , et Widmer
(Zur ich) ,  conservateur, recommandent le main-
tien de la décision précédente du Conseil
national .

A nne grande majori té, le Conseil national
adhère à la décision du Conseil des Etats.

L'ar rê té  est accepté en vote f inal  par 92 voix
sans opposit ion.

Le Conseil nat ional  vote également , en vote
final , par 73 vôîx , l'arrêté fédéral réglant la
procédure du concordat hypothécaire pour ïes
immeubles affectés  à l 'industr ie  hôtelière.

Il en est de même par ftft voîx , de l'arrêté"
prolongeant les pouvoirs du Conseil fédéral
en matière de l imi ta t ion  d'exportation.

M. Schmid (Soleure) , socialiste, développe
une motion demandant au Conseil fédéral
d 'établir , en vue de la couverture des dépen-
ses extraordinaires de crise, un impôt pareil
quan t  à l 'énsenible à l'impôt de guerre. Cet
imp ôt exemptera complètemen t les petits re-
venus et les petites forftm'es.

Le président amîoncè que le Conseil fédérai
répondra en décembre, lots de la discussion
de la réforme financière.

Il donne ensuite la parole à M. RïchTirig
(Zurich) , paysan, pour une déclaration per-
sonnelle, ce député ayant été accusé de ni ifi-
songe dans son office de rapporteur ortr lès
députés socialistes Marbach et Bratsch'î.

Le président prie M. Kic.hling d'être bref.
puis , comme il veut , avant de donner la
parole à MM. Br-tlsch'i et Marbach , li quider
une divergence au sujet de l'aide à l'agricul-
t u r e , M. Schmid (Argovie),  socialiste, proteste
et demande que la parole soit donnée îmraé-
dialem-ent à ces deux députés.

Au milieu du bruit , le président s élève
contre l'immixtion constante des socialistes
dans la conduite des débats, déclaration qui
provoque des rumeurs sur les bancs socialistes.

On aborde ensuite une divergence sur l'aide
aux agriculteurs. ,,

Le Conseil national maintient  la répartition
des crédits de 12 millions Sur les années 1933-
1934, tandis que le Conseil des Etats maintienl
de son côlé une répartition sur les années de
1933 à 1936. ;., - ¦ -

M. Sta-hli (Schytz),  conservateur, interpelle
le Conseil fédéral en demandant quelle subven-
tion ii entend accorder pour l'utilisation de la
digne de Rappersvvyl comme voie de com-
munication.

M. Meyer, chef de l'Intérieur , fait prévo-r
une subvention au sujet de laquelle il donnera
des précisions pendant la prochaine session.

L'interpellateur se déclare satisfait.
Le Conseil des Etats ayant adhéré l'aide aux

agriculteurs dans la gêne telle qu'elle a été
volée par lc Conseil national , la Chambre vole
l'arrêté par 100 voix.

Puis la séance est levée et la session décla-
rée close à 9 h» 40. ». ; ¦<



Dernier écho
du congrès des étudiants

•Cette correspondance a été relardée par
l'attente d' un laisser-passer pour la République
des Soviets , a t ten te  qui , d' atermoiements en
délais, a abouti  à un refus. Mesquine revanche
de cette odieuse agence « Intourist » qui
embrigade, régente, gouverne de force les
excursions el brime de façon ignoble le voya-
geur individuel .  11 a donc fal lu  sacrifier , non
sans amer tume, le paradis de Lénine, « celte
Amérique qui n'a pas réussi » ct qui rage de
sa défaite. Oublierai-je jamais ce consulat
russe de Berlin où j 'ai patienté des heure s,
où j 'ai tenté d 'arracher quand même ce laisser-
passer, qui ne m 'a jamais été refusé... ni
octroyé ? Ce consulat , image de cette Russie
de mensonge : politesse exquise, obséquiosité ,
lunettes d écaille, courbettes et sourires, qui
font serrer les poings et donnent l'envie d'une
bonne rossée suf ces échines à redingotes.
Hostilité par tout .

C'est donc la fin , tronquée , du .beau voyage,
et .puis l'adieu , proba blement ' sans retour , aux
troj s i>etites républi ques baltes, si courageuses
mais si menacées. On a beaucoup écrit sur elles
ces; temps-ci. Je dirais même qu 'elles sonl à la
mode, si elles n étaient mieux que cela. Etats
tampons, barrière de fer. On s'étonne de leur
voir à dos le cruel grizzli  moscovite qu 'elles
arrivent à tenir en respect.

Qu'on s'imagine dans l'arc de la Baltique
trois petits pays, dont le plus peuplé n'a pas
deux millions et demi d'habitants , écorché's au
long des siècles par tous leurs gros voisins , et
qui naissent , après la guerre mondiale, avec
une telle iorce , une telle son de liberté, une
telle horreur du bolchévisme, qu 'ils en arrêten t
sur leurs frontières la ruée rouge. Des héros !
Le- sang a coulé à flols. Les étudiants par
milliers se sont levés , comme pour la « Vœlker-
schlacht » de Leipzig contre Napoléon toute
l 'ardente jeunesse universi taire allemande. Et ,
comme elle, ces armées d'adolescents ont eu
leurs Théodore Kœrner : Pludonis , Eduard.s
iWi-rza, Jani s Akuraters, kanh s Skalbe, Anna
Brigadere... Tous ces poètes qui vivent encore,
entourés d'honneurs, ont magnifié par la poésie
toute cette reconstitution passionnée du peuple
letton . J'ai dit  déjà la splendeur du inonumenl
aux Morts de Riga , le plus beau qu 'il m'ait été
donné de voir , ce cimetière en pleine forêt , sui
le champ de bataille lui-même, cette Lettonie
de grani t  si haute  sur son socle -qu 'elle domine
les futaies géantes , les soldais de bronze, les
hélices en croix , les étendards de marbre. Tous
les jours, parmi les tombes , la garde montante
sonne aux champs dans le bois sacré ; et c'esl
poignant comme le Réveil de R e i f f e t .

Sur tant  d'horreurs subies a surgi dans les
trois pays la même haine : le communisme y
est crime anticonstitutionnel. L'idéal bourgeois,
mieux : champêtre ou bucolique qu 'ils instau-
rent , l 'union douanière qu 'ils élaborent , l' agri-
culture réorganisée, le culte passionné du folk-
.ore, la paix voulue , son t un déf i éclatant au
bolchévisme tou t  proche. La Lettonie et l 'Eslho-
nie ont clos le cliaim p de leurs revendications,
La Li thuanie , par contre, redemande âpremenl
à la Pologne la possession de Vilna, cette déli-
cieuse Vilna dont l'agence touristi que polonaise
se pare comme d'un fleuron.  Confl i t  irrémé-
diable. Rupture  des relations diplomatiques el
économiques.

Vis-à-vis de nous, Suisses du congrès, ils ont
eu, ces Lettons , des attentions spéciales cl
charmantes. Comme si notre idéal était com-
mun. Amour de la liberté, du sol, de la terre
cultivée et chérie , horreur du communisme !
Ce nom de Suisse, ne font-ils pas donné à la
plus ravissante partie de leur pays : la Suisse
lettone (Die lettische Schweiz bei Siguld a) .

Et l'on nous y a conduits. Et lout a défilé
comme un kaléidoscope : les eaux bondissantes,
le.s forêts profondes des chasses tsariennes, les
rives héronnières d'où s'enfuient au passage du
car de lourds oiseaux aquatiques, et jusqu 'à la
Gauja , rivière nostalgique sous les saules, que
remontent les saumons énormes, les truites
géantes, les turbots, délices de nos banquets.

Ce voyage à la ferme Rodzes , prévu lout
spécialement pour les Suisses, fu t  presque, un
pèlerinage. Je salue ave c fierté le superbe trou-
peau blanc et noir qui défile devant nous, dont
je ne sais, à vrai dire , si la souche en est fri-
bourgeoise, mais qui m'émeut. Derrière, dans
un parc clos de fortes barrières, des douzaines
de porcs à groins énormes, hirsutes, sauvages,
mais , lessivés et roses comme leurs frères du
Yorkshire,

Réception à même la cour , au milieu des
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Combinaison de l'automobile et de l' autoej ire , voici V « emtomobile volante », qui ,
•n quel ques minutes , peut s'adapter pour voler ou pour rouler.

poules, des canards, des oies dont les jars
énormes se battent sans façon dans nos jambes
pour le.s reliefs. Buffe t exquis sur les longues
tables de poirier ciré. Jambons odorants , sau-
cissons beaux comme des mosaïques, bacon
stra t i f ié  des pelils déjeuners londoniens (grosse
branche d'exportation) , crème lourde et par fu-
mée, et toute-  la gamme des pâtisseries natio-
nales, sans oublier le beignet de pavot , délicat
comme une fleur , el un kummel de feu qui
donnera , toul  à l'heure , de singulières envolées
à noire Gaudcamus ieiitur.

Trop vite le dé part. Le car dans la cour
ronfle au milieu de la volaille éperdue. Sur le
seuil , les maîtres , que je m 'imagine bien n 'être
pas tous  les jours aussi beaux , en costumes
nationaux brodés de pourpre  et de turquoise ,
avec la demi-tiare de drap blanc si noble
d' allures. La fermière d'un blond de légende et
une  invraisemblable petite fi l le  velue d'une
chape tr iangulaire  comme la Vierge noire des
anciens sanctuaires russes. Démarrage. Effacés
le tableau agreste el charmant , les lévriers
kourdes qui  ont bond i en hurlant ver s les pneus.
La forêt  nous happe. Le jou r  s'éteint sans qu 'il
fasse noir , (.'est la nui t  semi-boréale . Rien nc
manque au tableau pensif : un bourg déman-
telé de. l'Ordre , un moulin à vent dont les ailes
fu selées tournent  sur la Gauja , le coup de
fusil d 'un chasseur et la levée terrible' d'une
harde d'oies sauvages. Un petit souffle mouille
nous glisse dans le cou. Nuées livides sur le
littoral. Encore enveloppée de sa grâce lan-
goureuse, la. Baltique balaye d'un souffle déjà
moins tendre la longue plage à demi désertée .
Tout à coup, l'hiver figera , pour des mois ,
dans le.s glaces, les ports, les bateaux, le.s
flots heureux de la Daugava , les p ins areboutés
aux falaises, les grandes mouettes fauves dans
leurs nids inconnus.

Rentrée tardive à Riga. Le car file sur les
bords translucides de la Daugava , cette Duna
des t.sars. Avec la Neva , elles furent Tes fleuves
splendides des incomparables Nuits russes , dont
J. de Maistre , Vogue et tant  d'autres eurent le
long et mélancoli que regret : csardas éblouis-
santes, t ra îneaux d'ébène, blindés d'argent ,
orlovs des écuries impériales housses d'or , fêtes
d'hier et p lus ensevelies, au jourd'hu i , dans
Leningrad en ruines , plus mortes que les

p haraons dans leurs sarcophages aux confins
du désert.

J 'avais encore bien des ambilîor.s à satisfaire ,
celle surtout de comparer le pouvoir d'achat du
bi t  et du f r anc  (hit et f ranc  sont au pair) .
Trop tard , mon train part  dans la nui t .  Je passe
toutefois  une inspection rapide des magnif iques
étalages du boulevard Raini , et ce n'est pas
Sans émotion que je noie avoir  obtenu, pour
un lai , quatre  petits pains , une demi-livre de
jambon et deux cents grammes de pruneaux
secs. St. P.

AVIA TION
Les taxis aériens

L'aérodrome de Brème, en Allemagne, aura
dorénavant des taxis aériens. Ce sont des avions
de tourisme très légers , muni s  du système
autogire La Cierva , et d'un moteur de 200 che-
vaux , qui leur permet d' at teindre une vilesse
de 255 kilomètres-heure.

Ils seraient susceptibles de relier Berlin et
Londres en qua t re  heures et demie. Leur tarif
est , pour le moment , de 32 p fennigs par kilo-
mètres et ce prix est majoré de 2 p fennigs
seulement , lorsque l'avion transporte un
deuxième passager.

Ces appareils  sont aménagés très confor ta -
blement. Deux passagers peuvent y prendre
place ; le siège du p ilote est installé dans
l 'intér ieur  de la carlingue.

Un de ces avions berlinois a élé essayé
lundi sur l'aérodrome du Tempelhof. Ses essais
onl donné loute sat isfact ion au constructeur.

LES SPORTS
Le roi des Belges a reçu le champion cycliste

Scherens
Le roi de Belgique a reçu , mardi matin ,

au palais royal , à Bruxelles, le coureur belge
Joseph Scherens, nouveau champ ion du monde
cycliste de vitesse. Il l'a vivement félicité et
lui a remis un bel étui à cigarettes , marqué
au monogramme royal.

Classement dc tennis
Invitée à donner son classement , Mllc Suzanne

Lenglen , ancienne championne de tennis, a
déclaré qu 'elle pouvait désigner les quatre
meilleures joueuses du monde, soit : 1. Helen
Moody-Wills ; 2. Helen Jacobs ; 3. Mmc Mathieu ;
4. Pavot (Suisse).

AÉH® _ ÏAÏS©i!
La coupe *G*rordk>ii-_3e_ïii»e'_t

Le jury  de la coupe Gordon-Bennett annonce el le bal lon Basel, avec 1018 km., au 8""' .
que , après vér i f icat ion des livres de bord , un  * * *
changemenl  s'esl produi t  dans le classement : On mande de Varsovie que  les aéronautes
le ballon Essen a parcouru une dislance de américains- Sell le  el Bushnell, vainqueurs de la
985 km. Ce ballon a pris  ainsi  le 9""' rang. coupe Gordon-Bennett, sont pa r l i s  en chemin
Le ballon français Aventure passe au 7mc rang de 1er pour  Bâle.

L 'équi p ag e du ballon suisse Basel : Dielsclii , à gauche, el Van Baerle.

Ea nacelle du ba llon américain U. S. N avy, ep i i a atterr i p rès  de Vilna (Li thuanie) .

A gauche , Bushnell ; à droite , Se t l l e .  •
m ¦¦¦¦¦M-MiM_MTM_-i_WM»MW _r_irr_Ti_r-r_-i 1 m—-——-—-_— p_MW_W_W_WM_MWWM-_-_-MWM-i ¦¦¦—im IMM-IIM —M¦—_

Cchos de p artout

A. otOlttO'toili^W- _» *a crise présente de 1 agriculture soviétique :
A. Marc. — . Devant la crise mondiale ;

, (i . Coquelle-Viance. — Faillite du capitalisme.

La construction motocycliste — Humanisme el christianisme : Th. Deman,

et le Salon de Paris O. P. — Sur Rabindranath  Tagore : M. Bor-
derie. — Le classicisme de Menet : Maurice

don de l' automobile de Paris qui j3riliant _ __ Un grand événement li t téraire :
ses portes te 6 oclobre prochain , sera p Mesnard _ La ^ie rdigieuse . j  Ma .

Lc Salon de l' automobile de Paris qui p i l lant .  — Un grand événement littéraire :
ouvrira ses portes te 6 octobre prochain, sera p Mesîlard _ La poesie reli gieuse : J. Ma-
complet. 11 comprendra, en effet , 1 automobile , daule
la motocyclette , le cycle el leurs accessoires. la „.g [ nte\lectuelle, qui sort  des Edi t ions

Nous avons vu , précédemment, dans quel (]u ^^ à Jl lvisy (Seine-et-Oise), annonce
sens s'orientait la construction automobile. d'importantes améliorations. Elle a fusionné
Poussée par les condit ions part iculières du av

__ j_ __
vue l)() Cll m„nti. el peul „£•¦-•_ aj ns -

moment, la tendance s'est affirmée en faveur  Q ses lcc leurs 
__ •_ mati_ re encore p lus  riche

du véhicule économique. e t abondante.  Elle paraî t ra  désormais deux
Pareille constatation se retrouve dans le -,_._ _„_  mo»

s
domaine motocycliste ; là aussi , l'effort  sera 

orienté vers la machine de faible ct de

moyenne puissance, donl  la bicyclette à moteur Revue militaire suisse ,- septembre . — Direc-

constitue le modèle lc plus rédui t  et la cylin- hon : Major Masson. — Adminis t ra t ion , abon-

drée de 500 cm3 te type le plus puissant .  En nemen t et vente : Imprimeries Réunies, S. A.,

effet ceux qui travaillent pour assurer le avenue de la Gare , 23, Lausanne.  — Réoreja -

déveioppemeiit de ce mode de transport  ont nisation des t roupes  du g énie , par le colonel

compris que , cn l'état actuel de la technique, Lecomie. — Le service ele renseignements dems

il n 'était p lus nécessaire d' avoir recours à des '*'« corps de troupes d 'infanterie ( f in) ,  par le

UN NOUVEAU PORTE-BONHEUR

:Du Temps de Paris :
Il y aura demain quel que chose de changé

dans le tourisme automobile. En effet , les
associations de tourisme onl résolu de vendre
un insigne : le trèfle à q u a t r e  feuilles , que les
automobil is tes  apposeront sur les glaces ou le
pare-brise de leur voilure.

La création du trèfle à quatre feuilles pour
automobilistes correspond à un élat d'esprit
fort commun chez les automobilistes et le
reste des hommes. On esl toujours désireux
de conjurer le sort. On se croit menacé par
toutes sortes de puissances occultes ou mysté-
rieuses, ardentes à vous empêcher d'accomplir
jusqu 'au bout une aimable randonnée ou te
beau voyage de la vie. On ne . se dit pas d' abord
mie chacun a en soi son bonheur  ou qu 'il
a p p a r t i e n t  à chacun d effectuer le nécessaire
pour éviter les désagréments. On est incrédule
ou sceptique, mais on veul êlre protégé pai-
lles fét iches et on est persuadé vaguement que ,
à l'occasion , celle protection pourra être
merveilleusement efficace. Enf in , on ne sait
jamais .  Dans le doule , on colle le trèfle à quatre
feuilles sur son pare-brise. La voilà bien
l'inquiétude moderne ! Nous sommes audacieux,
mais nous sommes anxieux. Nous voulons tout
entreprendre el aller le plus vite possible sans
nous soucier des simp les promeneurs ou des
passages à niveau ; mais il ne nous déplaît pas
qu 'une force lutélaire se charge de notre
propre sécurité.

Ce nouvel insigne était impatiemment
attendu. En Erance , tous les insignes sont
impat iemment  attendus. Mais ne constituera-t-il
pas une concurrence appréciable et fâcheuse
au charmant sainl Christophe ? Celui-ci, par
un caprice des événements qui ne l'a même
pas surpris , est devenu le patron des auto-
mobilistes et a obtenu ainsi une popularité
qui lui sied parfaitement. Il est sympathique
et modeste . On sait qu 'il a fait beaucoup pour
la sécurité des voyageurs qu 'il transportait
d' un bord à l'autre de la rivière ; mais U
traversait  doucement ! Et puis , il n 'affiche pas
prétentieusement son rôle providentiel. ïl ne
demande pas la vedet te  du pare-brise. Il tolère
qu 'on le dissimule un peu , et discret , sage et
obligeant , il est tout  disposé à rendre ses
bons offices au moins aux conducteurs pru-
dents. Ceux qui se fiaient et avaient bien rai-
son de se fier à saint Christophe ïe rempîace-
ront-ns par le t re l le  a quatre feuilles ? Après
tout , beaucoup d'entre eux continueront d'sivolr
confiance en saint Christop he , el ils garderont
son image à côté du démarreur ; mais ils
mettront le trèfle à quatre  feuilles sur le pare-
brise. Et saint Christophe, aux mauvais mo-
ments , ne leur tiendra pas rigueur. Pas plu s
qu 'il ne demande la vedette , il ne réclame
l' exclusivité.

MOT DE LA FIN

cylindrées excessives , « dévoreuses » d 'essence. l ieutenant-colonel Dubois. — Emp loi de Varna- Un malade a t t e in t  d 'une maladie lente qui

Cest au contraire , la cylindrée moyenne tion en temps de guerre ( f in ) ,  par le major nécessite un coûteux traitement disait  à son

qui a retenu toute leur attention ; c'est sur A c k e r m a n n .  — Chronique du g énie : Quel ques médecin t r a i t a n t  :

elle que se sont concentrés les effor ts  et c'est mOts au sujet des obstacles, par le premier- -- Vous les guérissez tous , docteur. Pour tant ,

dans ce type qu 'on verra , à Paris , les plus l ieutenant  Schenk. — Chroni que allemande : Un Tel et Un Tel sonl morts...

intéressantes réalisations. I)e la Pro 'cclion conlre avions pendant  la — Que voulez-vous ! ré pondit le médecin.

La motocyclette est devenue le véhicule ap te guerre de mouvement, par le généra l von f'.e sont des cas d'évolution brusque avec décès

au plus grand nombre ; l'eng in économique Cochenhausen. _ Bulletin bibliographi que. consécutif.

aux meilleures conditions. Les progrès ont porté

fi tottî"i„ettfe il^S Pour explorer le tond de la mer
économie d'emp loi , d'où cet essor incontes-

table qui, en peu de temps, a porté la circu- p-
lalion , en Erance , de 100 ,000 machines à plus f\
de 400 ,000, derrière l'Allemagne, qui vient en 

j
tête avec 700 ,000 '-machine», et l 'Angleterre,

qui suif avec CK)0 ,000" machines.
La motocyclette' rh.odierne' (est robuste, sûre, j f .

indéréglable,' capàble ; d'Un long travai l  pour I
une dépense d'entretien'' minime. Au point de
vue mécani que , ingénieurs ef constructeurs
ont fait appel à une techni que éprouvée ' et on
retrouve, sur la plupar t  des modèles, tout ce
qui a fait  le succès de la technique auto-
mobile : bloc moteur , multicylindre, transmis-
sion rigide , etc., t r ava i l  d'ensemble qui l'ait
grand honneur à ceux qui l'ont réussi.

m
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La vie intellectuelle - 10 septembre. — La _^»*Î_ \
'
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'
vie dc Jésus d'après M, Maurice Goguel : ĵg^^^^ .̂jgfe Ĵjl^P-i
E.-M. Braun. — Docteurs frénét i ques : 'es U '*̂ *' »_5'A*'; , " • ..X ,- .
Philatètes. — Maurras et l'ordre chrétien. — »P*-- _L«_." 

*• a, (* *"* "" 5* '¦-.
Sur Origène : G. Bardy. De la connaissance B-Sdr/Ç^^i V

* -
¦de soi : G. Rabeau.- — Réalisme et sens du
concret : Etienne Borne. — La philosophie ]M sp hère méta ll ique de l ' / iméricain
de Eontcnellc ou le sourire de la raison : Beebe , rép liqua de celle du professeur  Pic-
Henri Gouhier.  - Les passions dans la vie c

__
d R ne è>agit pas pùur M. Beebe d'explorer

morale : C. Sp ieg. — Les origines industrielles . . ." . , . , .' , , •  , ,- ., , _ vrvme ,.¦• i, T,*,„ - I „ la s tr atosphère , meus bien d é t u d i e r  le fond
de la grande presse au XIX"" siècle. Lm.lc ' , , _ '
de Girardin : J. Morienval. - En marge de de la mer. Expérimentée aux des Bahamas,

au leircj c  de la Floride (Elats-Unis) ,  cel te
sphère a été descendue à une p rof ondeur  de
p rès de 700 mètres. Au milieu du cliché,
appuy é contre cetl e nacelle , M. Beebe.

Horaire de chemins de fer
LE « BURKLI »

Le 188me édition de l'indicateur Burkli vient
de paraître. Cet indicateur vient en tête des indi-
cateurs suisses, non seulement par rang d'an-
cienneté, mais aussi à cause de l'abondance des
matières de son usage pratique ; il est le manuel
de poche adoplé par le personnel de nombreu-
ses compagnies de chemins de fer. La n o t a t i o n
minutieuse de toutes  le.s communications, aux
points  de croisement , permet une orientation
rapide et sûre el le rend précieux , lout  spéciale-
ment aux fervents des sports d'hiver. Les nom-
breux changements intervenus pour l'horaire
d'hiver ont élé notés avec la précision habituelle
cl on a conservé, dans la nouvelle édition , la
l is te  des voitures directes , que contenait  pour
la première fois l'horaire d 'été et qui est
également une spécialité du Burkli .



FRIBOURG
La Foire aux provisions

La Foire est ouverte

Les organisa leurs  de la Foire aux provi-
sions de Fribourg sonl nés sous une heureuse
étoile. Leur entreprise  connaît  chaque année
une popularité grandissante et les exposants
lui marquent leur faveur en y adhérant tou-
jours plus nombreux. Chaque année aussi , les
aménagements reçoivent des développements et
des améliorat ions , qui font  de celte Foire une
manifestation de p lus en plus ne t te  dc l'act i-
v i té  économique fribourgeoise . Les stands , tou-
jours agréables , a t t i rent  l' allenlion par leur
décoration a r t i s t i que , par leur goût , par ter-,
produits  de choix, si bien que le visiteur ,
embarrassé, tenté de toutes parts , ne sait
comment satisfaire p leinement ses intérêts de
consommateur.

Dans la vaste halle , sur la place de Noire-
Dame , dans les locaux de la Grenette, tout  a élé
calculé pour met t re en valeur les p rodui t s
exposés , dans celte bonne simp licité qui a son
charme et son orig inalité. Ici point de savants
g raph i ques , de chiffres  étourdissants, de pers-
pectives magnif iques ; les produits font eux-
mêmes leur propre réclame et une réclame
efficace. Les acheteurs les plus récalcitrants
s'abandonnent à la joie de faire des emplettes ,
encouragés constamment par le sourire appro-
bateur du maître des lieux , M. Curly, déten-
teur du portefeuille du secrétariat général et
de tous le.s secrets de l'organisation de la Foire.

C'était hier , jeudi , la journée officielle de ' a
Poire, la journée d' inauguration à laquelle les
autorités , les chefs des organisations agricoles,
les journalistes étaient invités.  A 11 h. Vi, les
participants se sont réunis au café des Merciers ,
ou ils furent reçus par M. Boschung, prési-
dent de la Fédéralion des syndicats agricoles ,
qui avait quitté quelques heures la salle des
délibérations du Conseil national pour faire
honneur à ses hôtes.

M. Jules Curly, après quelques paroles de
bienvenue, a donné d'utiles renseignements sur
la Foire aux provisions, sur son but , sur les
ambitions de ses organisateurs, qui veulent
laire connaître et apprécier les produits de
noire sol. Il a dit ensuite la déception éprouvée
pour le groupe des fruits , qui a été moins con-
sidérable que le.s autre s années par suite des
conditions sp éciales de la température. Mais
il y a cependant des spécimens concluants des
possibilités de noire arboriculture.

M. Curty a passé ensuite en revue les autres
groupes où la participation a été satisfaisante.
L'année dernière , on comptait 90 exposants ;
aujourd 'hui  il y en a 119, soil 40 dans les fruits
cl légumes ; 17, lait et produits laitiers ;
'11, miels ; 1, volaille ; 3, viandes salées et
fumées ; 3, vins et cidres ; 13, horticulture ;
9, produits alimentaires ; 22 , divers. Les expo-
sants se répartissent comme suit dans les diffé-
rents districts : Sarine , 50 ; Lac (y compris
marché aux oignons) , 19; Gruyère, 6 ;  Broyé,
4 ; Glane ; 3 ; Singine, 2 ; Veveyse, 1 ; associa-
lions cantonales ou collectivités, 33 ; commission
suisse du lait , 1. La superficie de l'exposition
esl d'environ 1200 mètres carrés.

C'est donc un résultat appréciable. M. Curty
a rendu hommage à l'initiateur de la Foire
aux provisions, M. Savoy, conseiller d'Elat ,
qui a été empêché de prendre part  à la jour -
née d ' inaugurat ion. « 11 ne reste plus qu 'à sou-
ha i te r, a dil M. Curly, en terminant, un plein
succès à notre Foire aux provisions rééditée
et augmentée. Nous attendons de nombreux
visiteurs el ce sera pour la satisfaction com-
merciale des exposants ; ce sera également un
précieux encouragement pour les organisateurs
de notre belle manifestat ion de la vitalité
économi que rurale de notre cher canton de
Fribourg. *>

Le dîner

Après une rapide dégustation dans le sland
accueillant de M. Chervc t , agrémentée par un
sandwich app étissant de M. Gutknecht , les
participants se retrouvèrent autour des tables
des Merciers , où M. Morel avait préparé un
menu succulent. On remarquait ta la table
d'honneur, aux côtés de M. le professeur
Benninger, vice-président de la Fédération des
syndicats agricoles, MM. Vonderweid, Chatton
el Bovet , conseillers d'Etat ; MM. Bardy et
Sp icher , conseillers communaux ; M. Jules
Curty ; M. Colliard , secrétaire de la Semaine
suisse ; MM. les préfets Mauroux , Bondallaz ,
Meyer , Renevey, Ba*riswil ; M. Jules Collaud ,
directeur de l'Institut agricole de Grangeneuve.

M. Benninger, au nom des organisaleurs, a
excusé M. Boschung, qui avait dû repart i r  pou i
Berne. Il a souhaité une cordiale bienvenue aux
invités, notamment  aux délégués des autori tés
et à la presse, fortement représentée. 11 a
montré la s i tuat ion difficile des agriculteurs ,
leurs appréhensions et leurs craintes. Mais
les agriculteurs onl manifesté, une fois de p lus ,
par leur intérêt pour la Foire, leur volonlé dc
contribuer de toutes leurs forces à l'amélio-
ration de leurs conditions. Les paysans fribour-
geois onl donné une belle preuve de confiance
dans leurs organisations et une foi louable
dans l'avenir .

M. Curly a donné lecture de plusieurs let-
tres d'excuses ' * de MM. Musy et Schullhess,
conseillers fédéraux ; de M. Perrier , présidenl
du Conseil d'Elal ; de M. Leimgruber, v i t e -
chancelier de la Confédération, et des chefs
de l'agriculture des cantons romands. Un
télégramme d'hommage et dc reconnaissance
a élé envoyé à M. Savoy, conseiller d'Etat.

M Vonderweid , conseiller d'Etat , a apporté
le salul du gouvernement.  11 a félicité les
organisaleurs  de la Foire pour leurs efforts
si méritoires, pour leur belle compréhension
des intérêts de notre  agr icu l tu re  el leur louable

persévérance. Leur initiative a obtenu un
succès dont tout le peup le fribourgeois peut
être justement fier . Dans la situation difficile
dans laquelle nous nous trouvons, il est récon-
fortant  de 'Voir une entreprise s'efforcer de
trouver de nouveaux débouchés pour les pro-
duits  du sol.

Le gouvernement fribourgeois, a dit M. Von
dervveid , sait la place essentielle que tient
l'agriculture dans notre économie cantonale. Sa
sollicitude est acquise à nos agriculteurs , pour
lesquels des in s t i t u t i ons  impor tan tes  ont été
créées, notamment l'Ecole d 'agriculture de
Grangeneuve, à laquelle M. Vonderweid a rendu
hommage, en soulignant la valeur de son corps
professoral.

M. Vonderweid a souhaité un avenir moins
sombre pour notre  agriculture, vai l lante et
courageuse.

On a entendu d'excellentes paroles de
M. Bardy, conseiller communal ; de M. l'abbé
Rtemv, président cantonal  des caisses Raif fe i -
sen ; de M. Lasser, rédacteur à la Revue , de
Lausanne ; de M. Collaïud , directeur de Gran-
geneuve ; de M. Colliard , secrétaire de la
Semaine suisse ; de M. Chatton, conseiller
d 'Elal  ; d' un représentant  du jury,  chargé
d'examiner l'exposition d'hor t icu l ture .

Les stands

Les invités se sont rendus ensuite à la Ivoire
où ils ont admiré les stands.

11 faudrai t  citer tous les exposants , tant
leurs effor ts  méritent d'être connus et appréciés.
Dès l'entrée dans la halle couverte, on esl
frappé par une splendide pièce horticole
des frères Giller , de Fribourg : Le beillon de
la s t ra tosp hère, une composition de près de
3000 -fleurs , dominant les parterres magnifiques
de plantes aux couleurs diverses et aux charmes
discrets. Les horticulteurs fribourgeois sont à
l'honneur.; hommage à ces dignes artisans.
Plus loin , se trouvent les frui ts  et légumes :
pommes de terre bien venues , courges volu-
mineuses, poires et pommes app étissantes,
gloire de nos vergers. Ces frui ts  sont soigneu-
sement emballés, douillettement couchés sur un
lapis de verdure ou de paille. C est dans la
même halle qu 'on trouve les stands aménagés
avec art de MM. Bregger-Zwimpfer , Chifl' elle,
Firmann-Caslella, Andrey, la Marsa , qui expo-
sent machines agricoles, outils aratoires ,
clochettes rutilantes. Les Entreprises électri ques
fribourgeoises mettent en valeur leurs fourneaux
électriques, leurs instal lat ions perfectionnées,
leurs multiples activités dans l'économie mé-
nagère. La fabrique Sarina expose ses réputés
fourneaux à charbon et à gaz , dont nos ména-
gères apprécient les nombreux avantages ; ses
radiateurs de chauffage -central, répandus dans
toute la Suisse.

Plus loin , des truites de la Pisciculture dc
Marly frétillent dans un bassin.

A la Grenette, au rez-de-chaussée, 1 appétis-
sant étalage de M. Gutknecht , avec ses vian-
des délicates, attire les regards ; signalons
ses élégants cornets de saindoux, qui valent
cent fois plus que toutes les graisses végé-
tales ou animales qui nous viennent de
l'étranger. Les stands des fromages (débitants
de Fribourg et M. Cuennet , de Bulle) montrent
aux regards des pièces rebondies de notre
gruyère. Là, nos ménagères auront 1 occasion
dc donner une suite pratique aux appels
pressants lancés en faveur de la consommation
de notre fromage. Les confiseurs de Fribourg,
comme l'année dernière , exposent les produits
de leur savoir-faire : bonbons fins , fondants
délicats , caramels à la crème, gâteaux divers.

La dégustation du lait pasteurisé se fait
tout près de là , sous l'enseigne dc Cremo, qui
f l anque  — esl-ce à dessein ? — celle des frères
Chervet et de leur pétillant Vuilly.

Que de choses agréables et utiles dans la
grande salle de la Grenette : fromages de
Marsens, produits splendides de l'Ecole d'agri-
culture de Grangeneuve ; miel odorant des
apiculteurs fribou rgeois ; poulets dodus de la
société d'aviculture ; liqueurs de la maison
Blanc , de Bulle ; ouvrages de la librairie
Meyer ; tabnque de macaronis en miniature
(Besson , Sainte Apolline) ; affiches démonstra-
tives des Caisses Raiffeisen ; fourrures de la
maison Mauvilly ; produits  alléchants du cho-
colat de Villars ; ouvrages tricotés ù la ma-
chine avec un art consommé ; loile des tisse-
randes fribou rgeoises ; jambons des cafetiers
de la Glane et tant  d'autres merveilles, dont
une première visite .ne peut donner qu 'une
bien faible idée.

La taverne

Une visite à la Foire serait incomplète sans
un arrêt à la taverne, si accueillante el si
originale. Les peintures nous disent mieux que
des mots les côtés amusants de la Foire. Cette
année, la taverne a été confiée aux cafetiers
et res taurateurs  fribourgeois , qui ont délègue
trois « as » de la corporation : MM . Delley,
Remy et Gendre , de Fribourg. Cette compé-
tente tr int té s'apprête , paraî t- i l , à émoustiller
tous les discip les de Brillai-Savarin et on
assure qu 'ils sont nombreux à Fribourg.

Visitez la Foire

La Foire aux provisions s'annonce sous les
ausp ices les plus favorables. Les Fribourgeois
lui donneron t leur appui, en même temps qu 'ils
voudront  se rendre compte des richesses de
notre  sol , de l'étendue de nos possibilités
économiques et de la valeur de l'e f fo r t  collectif.

Journée apicole

La Fédération cantonale fribourgeoise d'api-
culture organise pour dimanche , 2 octobre ,
à l' occasion de la 3me Foire aux provisions ,
une jour née ap icole, avec le programme
suivant :

10 h. VA : assemblée générale a la Maison de
justice (près de Saint-Nicolas) . Conférence de
M. Magnenat , inspecteur cantonal des ruchers
du canton de Vaud : Comment se propagent les
maladies des abeilles. Conférence de M. H. Mas-
sard , ins t i tu teur , à Berne : Entivicklumishem-

mungen. Causerie sur le Concours de ruchers
dans le canton de Fribourg, par M. Mayor ,
président de la Société romande d'ap iculture.
Distribution des diplômes du concours de
ruchers.

12 h. 30 : dîner en commun au restaurant
des Merciers.

2 h. 30 : visite des slands de l'exposition.
Tous les apiculteurs son t cordialement invi-

tés à prendre part à cette manifestation.

Places d'atterrissage
On nous écrit :
L'entrefilet paru dans la Liberté du 27 cou-

rant relatant que des vols d 'avions ont eu lieu
dans la Veveyse, région de Semsales, laisse
supposer que des études sont en cours en
vue de l'établissement d'un aéroport dans ces
parages.

Il est cependant à remarquer que les ter-
rains de cette contrée sont de nature plutôt
spongieuse, renfermant en certains endroits
même de la tourbe et au sein desquels il se
forme, en temps de pluie, des flaques d'eau.
On est à se demander, dès lors, si la nalure
de ce sol serait bien propice à des atterrissa-
ges et à des envols.

Les plaines de Vuadens et même de la
région de Bulle sembleraient , de l'avis des
gens du pays, plus propices aux manœuvres
de l'aviation. Du reste, les vols entrepris il
n 'y a pas longtemps aux abords immédiats de
Bulle ont été, de l'avis de personnages com-
pétents, assez concluants. Un abri pour avions
existe déjà en bordure de route à cet endroit.
D' autre part , n'oublions pas que notre budget
militaire est en train de subir de rudes assauts,
ce qui permet de dire que toutes considérations
et suggestions touchant l'augmentation de
l'aviation et , partant , créant de nouvelles dé-
penses, sont , pour le moins, prématurées.

Pour les enfants de •« Pro Juventute >?
Le secrétariat de Pro Juventute nous prie

d'insérer :
La vente de décembre dernier , quoique

ayant été meilleure que celle des années pré-
cédentes, n 'a pas permis au secrétariat de
Pro Juventute de nouer les deux bouts , comme
on dit. La caisse esl vide et nous voici à la
porte de l'hiver.

Pro Juventute se fait  un devoir de se recom-
mander une lois de plus à la chanté du public.
Si dans certaines familles l'un ou l'autre
vêtement est devenu trop petit et qu 'il puisse
encore être porté, qu 'on veuille bien le faire
parvenir au secrétariat de Pro Juventute ,
hôtel des Corporations qui , s'il ne peut plus
donner de l'argent puisqu 'il n'en a plus, pourra
encore soulager un peu de misère par le don
de vêtements.

La future vente de timbres et de cartes se
fera comme d'habitude en décembre , mais,
jusqu'alors , nous avons encore devant nous
deux grands mois, deux mois durant lesquels
do pauvres enfants viendront se recomman-
der à nous. Devrons-nous refuser à lous, faute
de moyens, à la porte de l'hiver , alors que
nous voudrions tant pouvoir aider les petites
victimes innocentes qui souffrent plus que
d'autres peut-être de la crise et de la misère
actuelles ?

D avance, le secrétariat remercie les per-
sonnes généreuses de l'aide précieuse qu 'elles
voudront bien lui apporter. Les dons en
espèces et en nature seront reçus avec la plus
grande reconnaissance.

Chemius dc fer électriques
de la Gruyère

La compagnie des Chemins de fer électri-
ques de la Gruyère informe les militaires ou
civils porteurs d'un ordre de marche qu 'ils
bénéficient de la demi-taxe sur tous les
réseaux des autobus.

Sur demande , des courses sp éciales sont
organisées à l'occasion des mobilisations et
démobilisations.

Cidre doux
Les agriculteurs qui désirent faire pré parer

leur cidre doux sont priés de s'adresser sans
retard , pour le district de la Sarine, à M. Kolly,
179 , place de Notre-Dame ; pour le district de
la Broyé, à M. Grandgirard , à Bussy, et pour
le district de la Glane , à M. Péclat , à Châ-
tonnaye.

Ceux qui manquent de frui ts  pourront faire
remplir leurs tonneaux à Fribourg à l'occa-
sion des journées du cidre doux.

Football
Le parc des sports de Saint-Léonard , qui a

subi d ' importantes  transformations au cours de
cetle année, sera ouvert  dimanche à la première
équipe du Foolball-Club Fribourg, qui rencon-
trera dans un match amical la nouvelle el
excellen te formation de Stade I, de Payerne.

Le public fribourgeois, qui a connu , diman-
che, l'heureuse issue de la première rencontre
de championnat  que Fribourg \ disputait , sera
heureux de voir à l'œuvre la bonne équi pe de
celle saison

wttiWt r"* Promeoatle
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Samedi  1er octobre

Saint REMI, évêque et confesseur

Saint Rémi naqu i t  dans le diocèse de Laon ,
devint évêque de Reims ; il instruisit  el baptisa
Clovis. (f 533.)

Samedi  I e '

Tea-Room
ouvert chaque après-
midi , avec des consom-
mations de 1er choix.
Pâtisserie — Sirops

Chocolat crèmant
Guigoz en tasse.

Dégustez le délicieux
C I D R E  D E  G U I N

Bandages
her-niaires

élastiques, dern. nouveauté
et à ressorts, à très bas
prix , chez E. GERMOND,
sellerie, Payerne. 515-1 Yv

M. P. ANGLADE, O. F. M.

Une page d'histoire franciscaine

Saint Théophile de Corte
(1676-1740)

Prix : 1 frane 50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nieolas ct Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG
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M. l'abbé Canisius Lehmann, révérend chape- SSS
lain de Wallenried , est nommé chapelain de La /  \
Villette (Gruyère) . O ':}¦• /  ^

" ^\M . l' abbé Léon Ba?chler, révérend chapelain |H l
^
S^~ 

S* N \
de La Villette, esl nommé chap elain de Wallen- 1 . A i \ %y :' '

Encore une chaîne de superstition »»̂ »»X3"âh». ^ /
On nous  communique un e  nouvelle chaîne ?. . 1 . ^£)|I^I||B \ /

de superstition destinée à surprendre H à vJ***B_ff t***l_l _ r>^x /
ef f rayer  les âmes crédules. Cela s' in t i tu le  : ; ., U l!_iiSt_>- / $ / i\
Gluck von Lourdes (Bonheur de Lourdes) . 5&I __SH1|_( 

^~~~"̂ **—-* h y
l.e texte esl en allemand. Il  invi te  h- desti- /^>%l&lj " / /\. '
nataire à le recopier t l  à l'envoyer à quatre  ' *fe»>*̂ _&  ̂ A rj  x
autres personnes, qui  en feront  le même usage. Bn t ;. . -_!___.'
Menace de malheur si on ne se conforme pas. r -, ' - - ' . -^  s^C ^f^_»_

Que cetle malédiction n 'ef f raye  personne et '-; " "." '-• ' ' U^ ^\ I!M9S_
qu 'on déchire cetle invi ta t ion superstitieuse. / . Z' / —_^. _B___L
On commettrai!  une fau te  d'y obtempérer. - • /à». _\ \  '•SH-W

Samedi _«r octobre

Radio Suisse romande LB DERmiÂ8bUrE
12 h. ,10, gramo-concert, 13 h., informat ions  I V I  DIME! T A

financières. 13 h. 6, gramo-concert. 17 h. 1, con- 1 MA-llnL-LLU
cert par l'orchestre à cordes. 19 h. 1, carillon . rend possible, d' une façon sc ien t i f i-
et cloches de Saint-Pierre , à Genève. 19 h. »'Î0, { qUe, ]t. diagnostic de chaque peau indi-
« La semaine pol i t i que internationale » , par Kg viduelle, avec une précision inconnue
M. Marius Perrin. 20 h., « Les t ravaux de l'Assem- jusqu 'à ce jour ,
blée de la Société des nations » . 20 h. 10, cabaret- ||jj
concert. 21 h. 10, concert de musi que légère. Nous vous invi tons  à vous faire

Radio-Suisse allemande 1 examiner  l'épidémie avec cet apparei l
12 h . 40, gramo-concert. 16 h. 30, concert pax remarquable — à titre gracieux bien

le club des accordéonistes de Berne. 19 h., son- ïïM entendu,
ncrie î les  cloches des églises de Z u r i c h .  19 h. 15, i||
le quart d'heure dc l' audi teur .  20 h., retransmission . Miss Boritch , di p lômée de Marinello,
de la Tonhalle, de Saint-Gall : concert par l'or- Paris, se présente du 3 au 5 octobre ,
chestre municipal. |9| chez

Stations étrangères____*i_Lr_sr_t~̂ --_- : Maison Dieu KRfiTTin&ER
concert. Londres régional , 21 h. 20, musique de Arcades de la Gare FRIBOURG
chambre. Vienne, 19 h. 55, concert par l'orchestre RE
symphoni que de Vienne. Tour Eiffel, 20 h. 30, Prenez rendez-vous par télé phone
radio-théâtre . Strasbourg, 20 h. 30, œuvres de pour  une consul ta t ion privée.
Wagner. Varsovie , 22 h. 6, œuvres de Chop in. Tél. 11.26

epresc
est demandé pour machi-
nes à coudre cle première
marque. Fortes commis-
sions

_ __ _..._,____ Otlres  par cent sous
SOCIETES DE FRIBOURQ chiffres P 1430e F, à pu

¦ blicitas, Fribourg.

Club alpin suisse, section Moléson. — Réu- *T"""_ 1 - nTT 1?p !
n i o n  des partici pan t s  à la course de la I SPV a | j lJUfi t t

kcer.bMl.iih , demain samedi , à 12 h. % , au Pl_pn Au 1_ î* _1»Q
café du Golliard. i lllMJ liC 13 Ut-l O

Choeur mixte ele Sa in t -Pierre .  — Reprise des APPARTEMENT de
répétitions, ce soir, 30 septembre, à la salle 6 pièces» 14259
de la cure. S'adresser : « La

. Suisse », Assurances,
Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.  Fribourg. 

Deux produits, une même qualité!
SAVON SUNLIGHT

FLOCONS DE SAVON SUNLIGHT

T^|

E gros cube Fr. — .55, double morceau Pr. — _ 0f  Illl * > ~ " ' >,%

SCU-OSO SF Sunlight S. A. Zurid»



¦ ' j 1- — ' "-•"¦ & ite.sifc.ta .,..,...„\..»,a

¦ M m WW Réouverture B
M JL ¦ LAITERIE-CHARCUTERIE 8

cm 37, rue de Romont Téléphone 4.24

•f ^ Gruyère de montagne  (goût délicieux)
§§S§ Beurre  de t a b l e  marque FLORALP

^ 
¦

*%"* Plus de 20 sortes de fromages dô dessert. [: :
^-_^_E__& i : • \ __t__rfe,vl
"r ";; '; Crème douce et épaisse. M|

plfi Véritables saucisses vaudcises. B_§l
||| lf Charcuterie fine. iPÉl
tMjt Marchandises de toute prear-ière Qualité. — Service à dcanicile.

¦ i g

Colporteur
pour laine spéciale de bas
i l  junipers est demande,
pour -h- t'aulon de Fri-
bourg. Gain : Fr. 8.— ù
12.-— par jour . Marchan-
dise sans concurrence et
bon marché. Une seule
personne serait engagée.

Faire of f res  a Emile
I-'ilisl, maison de manu-
facture Speicher (Appen-
zclfi, 1J296

[Boucheriechevaline
HESS

VlflRDÏ FRAICHE
DE lie QUALSTP.

» ____9___H___iB#

liil
A vendre , pour le can-

lon. de Fribpurg,. produi ts
de fabrication .faejle , vente
courante*. Marque dépo-
sée. Nécessaire : Fr. 0Ô0.-

Ferire sous c h i f f r e s
Z 10906 L, à Publicitas,
! .ausanne.

Jeune le
de toute confiance et mo-
rali sé , sachant faire une
cuisine simp le , demande
place dans pelit ménage,
en ville. 14477

S'adresser par écrit à
M. W_îBER, maison Ma-
enin, Vienetfàz.

Sommelière
Bonne

si possible sachant les
d e u x  langues ,

ES* DEMANDÉE
Faire offres avec photo

cl certificats s. P 2818 B,
à Publicitas, Bulle.

A vendre
ou à louer
Dans le district de la

Sai-ifle , au centre d'un
village, un j oli et bon
domaine de la contenance
de 20 poses, et 1 pose VA
cn forêt. Bâtiment à l'état
neuf.

S'adresser à Publicitas,
l-'ribourg, sous chiffres
P 14474 P.

| PI A MOS i
|J GRAND CHOIX d'instruments d'occasion garantis , il

H de Fr. 200.— à Fr. 1350.—

|§ FACILITÉS DE PAYEM ENT 104-1 J

I L O C A T I O N  i
; avec ou sans réserve d'achat • f , > ' ,

L. von der Weid
Musi que , FRIBOURG, 29, rue de Lausanne.

ON DEMANDE
A LOUER

Fermier ayant  Bétail et
phédai l  néc essaire de-
mande à louer domaine
de 40 à 70 *>oses. Entrée
le 22 février 1833. 14466

S'adresser nu notaire
Auderset , à Fribourg.

JEUNE F1L!_£
16 ans , travailleuse , sa-
chant coudre et raccom-
moder , parlant allemand
ct français , demande p lace
dans pelit  ménage, évent.
comme femme de cham-
bre.

S'adresser sous chiffres
P 41153 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demande, pour le
2 novembre, une

j eune Me
intel l igente , libérée des
écoles, pour- aider au mé-
nage et au bureau . Occa-
sion d'apprendre l' alle-
mand.

Se renseigner par écrit
sous ch i f f res  P 14456 F,
n Publicitas, Fribourg.

Attention
Plusieurs fou rneaux , de

dimensions diverses , el
remis à neuf , â vendre
d'occasion , ainsi ' que po-
lager à bois ct charbon ,
réchauds à gaz et éleclri
que , coûteuses, potagers à
pétiole , à des. prix très
bas. 165-8

Atf magas in  - Prince,
Grand'rue, 38. Tél. 12-18.
^mmmmxmmmMm

Parc des Sports
de St. Léonard
Dimanche 2 octobre

â 15 heures
1er match de la saison
STADE I (Payernej-

FR1BOLKG I

beaux
prnneam
V VENDBE :i000 kg. de

provenant d arbres; teaiiés.
S'adr. à Félix; DcHey,

i\ Cutterwy l (Fribourg) .

m^****wmaamiÊm 
M 

gg 
m"

«B Nous offrons ISS t "'  s

1 Pommes de terre 1 .JHL
i par 10.000 k6„ à l-T. ».- k, 100 kg. ¦ 0(1111 B-ICIH

Cl par 100 kg. à Fr. 10.— les 10Q kg. W nos pûtes froids au veau
rendues franco domicile. — Belles B •'• 50 ° \< n"* as'>i<:s dt

[ ' " pommes de diverses sortes. 14478 B langU? £ «rtAflg L
f' »2 S'adr. chez Briiniinann, primeurs, _S -• ¦-, , _ , _ _ * _ _

nr M rm TIi +.* .,. WW Confiserie de Saint
r ;, Pérolles, 57. Tél. 13.64. 

j | N;eo,aS) <_,. Leimgruber

_l««__*i_—:il'K__ **«l****_*-*.r>̂ **fl̂ **T'flg****̂  ̂ té l .  
4. ;>ti

. expédit ions

'"y . / i_f_§ H __i m\ M __t tV

- ' ????????? ???????????? ?????̂

.Nous rappelon s à nos abonnés- qite toute ' demande de j^aHh
I renseignements, .devis, etc., commande d'installations , pour lc H
m réseau de Fribourg doivent êlre adressées au bureau des instal- raggly
¦g lations des entreprises Electri ques Fribourgeoises , (irand' p laccs. jji

Téléphone N«» 12.41. 231~ 13___flj

I H
g Entreprises Electriques Fribourgeoises 1

' ¦ '" ¦ ' ' - •' ,>_S _̂M _̂_____!",
* ____S_8-" ">""

^fnTlrrffin___fffHtM W_ l__ MH_ n-WKi__ Bi_rTtT<iA\mmï\\WmL\\\m}Em^

_ snperbes occasions a
saisir.  F. N. 350 cm3, mo-
dèle 1§30, avec éclairage
et klaxon , Fr. 480.— ;
B. S. A. 500 cm3, éclai-
rage et klaxon pour ou-
vrier , moteur  entièrement
révisé et garant i , Fr. 450.-,
chez Louis Stucky, avenue
de Bcauregard, Fribourg.

PARQUETS ,
VITRES ,

NETTOYAGES

Homme expérimenté fe-
rai t  des H482

lc samedi

S'adr. à Mme Neuhaus
Marcello, 18. Tél. 504.

Une des meilleures variétés de seigle

Le seigle Mont-Calme
est veridu comme semence visitée et approuvée par le

Synicat des sélectionneu rs de la Singine
à Gain (Tél. 75)

Nouve auté
pour

automne

Chapeaux
Toutes formes en noir
et cn couleur, qualité
irréprochable. Prix très
avantageux.

Chemises
avec ou sans col, en blanc
ou couleurs unies ou
rayées. Tissus première
qualité. Prix très réduits.

Casquettes
pour la ville , le voyage
ou le sport. Formes mo-
dernes, étoffes choisies
Prix très avantageux.

Grand choix dans
tous les articles de
mode pour messieurs

Fribourg, Rue de Lausanne, 45 m

t!ismmasmxmimimmmm^-*amKK m̂\\\\w  ̂ —

1UWi*K—"l_'.»*__M!—_—gF^K*f*****WK̂»IB_VIl- »̂»v-»**y*W»*Wl*P?**^-  ̂ " ' ': '^, *-' '̂ ^*î*6**, 1:

'"v_f^___B__^-' ' . . -v . J!__»'*' ¦ - v$3«B____ -____ ¦ - "*• ¦' " '.-. -'feVa^_^_JHB_38Ë8WEwgfj:r , " -̂ _l__ffi_^S___________i___0P_i

19 " ^H__
I avec un acompte modeste |||
M et des versements par quinzaine ou par mois ¦

I : ¦ ¦ = I Icostumes et manteaux F-.-J

I Conrection pour messieurs I
. sous-vêtements, f;

H literie , chaussures , tap is, descentes de lit , etc. H
o j e©

SERVICE SOIGNÉ ET DISCRÉTION ASSURÉS

' ' "g* CSP _»» ' ' — i,V;. 
¦

¦;| rue St. Pierre, 24 |
 ̂

Cercle littéraire , I er étage, Fribourg K \ -

Z : .f ¦ -̂¦'¦'»û^̂ ^̂ ÊSBm\mmSn ^

n j eune feoiroe
ON DEMANDE

de lti à 17 ans, sachant
un peu traire et faucher ,
pour aider dans Vinc
bonne famille. Gages se-
lon entente.  Entrée tout
de suite. H459

S'adresser à M. Jules
Tombez, Le Molard-Vulla-
mand-Dcssous, Vuill y.

il PiÉffi
Les

épiceries

S. A.
Quel ques conserves

intéressantes
par leur qualité el

leurs prix :
Coi-ncd Bcef ,

la boîte Fr. —.70
Saumon Pink

la boîte Fr. —.75
Thon Rlbas

Va boîte Fr. —.45
Thon Rlbas

'A boîte Fr. —.90
Sardines Lusitania
s. arrêtes , la b. —.85

Escompte 5 %

La Pïilîover
moderne

est fait à la main. Nou
veaux modèles , robes , bon
nets , châles , vêlements dt
spo*rt. Exécution soignée

Tous les ouvrages
de dames

On enseigne la méthode
de les fa i re  chaque après-
midi  et le soir. 1448.1

Mme Andrey, rue Mar-
cello, 18, FRIBOURG.

Téléphone 504.

Jeune fille
demande place pour aidei
nu ménage. Vie de ' f ami l l e
S'adresser par écrit sous

chiffres P 14484 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

A louer , aux Granges s.
Domdidier 14481

Domaine
de 28 poses. Entrée en
jouissance le 22 février
i .m.

S'adresser à CHARLES
DUBEY.

- "'t ?»-, * Z t, ' 4. -i , • "r , '"' ' <. ">" ' , 
- "- y-,'- 't -»*• _ ». » . '¦", 'j f i'' "L . _ A .' __S»î^»^i—-•¦|̂ 'jBa@(Bffl_rfWw

fafc| ' ' aT^̂ ^^̂ r̂ ^ T_'̂ ^̂ ^^j__^ ___tf l_l '' y ̂ Production ^S

H parlanl français Û JL ** ̂ p J$F lÈ "̂  GÔLDVfYl**}- , 1
i ' Wh mhm'Mmm\mWmviX\i J^ l vA^^^^ MAYER ™
: I Dès ce scsir Tàs les, juurs v- .̂ i , 2? h- 30 )
g| •_- 4_»»**» <9Wf -i» «•_- .*_*_ n  Dnnanche : niatinae, a 15 heures. ( -À
, - "-'( I_e i>lus au.d*4C;ieîi._- clos film.* d'aviation K-'-|

2500» personnes viennent de le voir  au « M E T R O P O L E  » , le plus grand in

H3 Belenez vos places à temps ! Téléphone 7.14 £9

gros magasin
0n demande à louer

avec belle vitrine
sur bon passage et si pos-
sible avec, appartement  de
3 chambres et ch. de bain.

Adresser offres par écrit
sous chiffres  P 14401 F, ù
Publicitas, Friboura.

_£_¦_____¦ ' , Jife?

Ecole de Commerce I
H U E D Y

BERNE
Télép hone 31.030

Boulevard 35
Fondée en 1875

CO URS D'ALLE M AND
COURS COMMERCI A UX

le 27 sept, cl 27 oct
Comptabilité, sténo-
grap hie Aimé Pari s,
dactylographie , cor-
respondance, calcul ,

etc .
Résultats assurés

Placement des élèves
Meilleures références
Prosp. sur demande•w jjjffc'ifffli wg !S_r*
'" iV ', •»> "* Zc. s

A VENDRE
dans la Singine , un ma-
gnifique domaine 40 VA
poses, dont 5 VA poses
bois. Terra in  a l i é n a n t  :
beau verger ; bâtiments
vastes et presque neufs.
Pr ix  : Fr. 78.000.—.

Ol ' fifVi- sous N» 534, case
postale 200, Frltfourg,

G_  
_-_ -gai _K«. -utMta ml m ASAA-, B .«_/, >_ B M __ v W ;iiiifir « wfiS ^iisp n

m lr*ois-so_is_; firais
v Tous les jours grand choix : * -i
I LIEVRES entiers ou au détail

. CIVET d.* LIÈVRE, à FP. 2.20 la livre B
m CHEVREUIL , etc., POULETS et POULARDES de J
;| BRESSE, CANETONS, PIGEONS, etc. _ POISSONS M

FRAIS de MER et du LAC, CONSERVES FINES, ÉÉ
•;Z spécialités pour HORS-D'ŒUVRE, etc. Z'S
¦ - Î  Se recommande Livraisons à domicile ' j

|ÂU FA 1SÂI. DORÉ g
' J. AËLLEN M

Rue du Tir, 15 Tél. 9.37 M
S F R I B OU R G  Wi•¦¦y y f - ^ î)—rill -¦-fiiriMir'i-T.Tna KII M I.I ini-iiiiiiiiiiii nMiiiMrmu i ii iiiiii nimn«i..i " '



jj f Les magasins AUX TROIS TOURS prient II
|| tous les enfants qui achètent un YO-YO ||

Il 
de donner à la caisse leurs noms et adresse ||

j en vue d'un ||

I CONCOURS ave© PRIX
U M if . J|fj| qui sera annoncé prochainement. ||11 11i| Seuls les enfants inscrits sur la liste ||
î| „ Concours YO - YO AUX TROIS TOURS " ||
|| auront droit de concourir. ||
SI Nos prix des YO - YO -.25 -.35 !
Il - ~->-S-<823>-3<> . ff
:f \ \  Grands _r.agat.ii_s de nouveautés 'M 'h

Aux Trois Tours
Ai V J/» ÎV

|| Rue de Romont FRIBOURG ||

Enchères d'immeubles
M Ll,.r̂ ^  ̂ U n e nouve lle voilure
sera en vente, par enchères publiques , à l'au-
berge de la Croix-Blanche, à Villarepos, son ÉTI _ 0 H TÂ-I ' f  € 4 » » >I_ C -r ____ r _ l_
domaine situé dans la commune de Chandossel 1JMI g «Ll H I JV k _ . lJ U . B U . I
et comprenant une maison d 'habitat ion avec
2 logements, une grande écurie, remise et 

I EN VENTE PARTOUT !oV2 kg fr _ .5° 1 '̂ ^^T^^^^^mWÊ^ ŷ /j***^P_>̂ ' ¦_ éT\ ¦_» -_>
§5 BBW!',*",»*a*:g:»M"*¦—«*¦«__iiii_»it_8r**ta____* g '- -̂ .  ̂ -r- « < ___ _H3k. y ^̂ ^̂ Z^' laj t ¦ > ¦ _ «HB Th "»„ GROS: DROGUERIES R ÉUNIES ^-A.LX»u:»At-J Ni£ fi_ ' ̂ ""-^^—_^_ °̂»1̂ ^  ̂ l -OCl*_ B_  _ _^_J* «_r

_¦¦¦____________¦____¦_________¦__¦ - .̂̂ ««gSsÉ»***^

I

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 
^  ̂ _____ 

Confections pour dames S «-.«. ,u.c.„_ _, » <_, *„,. « Parf„„
.. même dépasse, les voitures de classe luxe par

_-T S O N T  A R R I V É E S  ^t l  sa constructionj rendement, confort , qualité1 imbres d escompte Se reconiinande : ¦ __ . __ _*. __ . . - _ -et beauté. D usage et d entretien bon mardi é.

H. Sidler, rne des Epouses, 1431 _p_ - „ r- -_______________________¦ >___________ » Mnx ci i^niJi ^ rr »̂ Ç$75*_M*BW_*?__m-_____________3P^»ffii__  ̂ B E _ /¦_, v\_B v__ sî_> __  S J B B _, _JP J3y / _JJ

On demande à acheter un 
$T S» 0 SUS S fT 13 Convainqœcz - voaa pe«oniï-Herue»-»i «-j „,2

C_OII-£Li__G I _ _ > l s  SWa I t_ » i l  notre ailégai ion n'tst nullement ex_3érde.
, , demande à louer «loinainc

de 15 à 2a poses , dans de ;u) à 35 cs pave.le canton de Fribourg. „,.,„, assuré S adresser sous chiffres S'adresser sons chiffras -
P 41197 F, à Publicitas, P 4U99 F, a ,,ub,ici,„s, LE JOURNAL TERRAPLANE G A R A G E  DE P E R O L L E SFribourg. Fribourg. (contenant Illustrations et données 

M««\«*U_ l_f
__ _

-_- iX V_F _ _ _ .|_'3¦———— SSLtSRSÎ L BAUDÈRE - TÉLÉPHONE 8-88
JJ _ UIU. *__ ____ . A VENDRE ^f.M^̂ .f,̂ '--1

^- FRIB OUR G
de 24 ans, honnête et se- maison de campagne 7 désirez; ceci, sans aucun engage-
rieuse , DEMANDE PLACE pièces, lumière eraùfie men, pour VOUI-
pou r le 15 octobre, à la écurie , remise , j a r d i n !  1 C. SCHLOTTERBECK . AUTOMOBILES S. A, BALE - ZURICH
campagne. parcelle de terrain , entre

S'adresser sous chiffres le Mouret el Treyvaux ¦
P 41 198 F, à Publlcitas, S'adresser : Poste res-
l'rlhourg. tante, Treyvaux. 41105 —— —- . ¦ -

LIBRAIRIE S SAINT - PAUL Ww^îT
CA TALOGUES - STA TUTS UCuilu ililU

"- ayanl  fréquenté une école
--¦¦ ¦--¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBMMB^ B—i ménagère, demande p lace

___. "" e aurait l'occasion
la* ? ¦__> ''e sc' perfectionner dans

???????????? ?̂??«??????????  ̂ i A de trois à six poseS i dans
jj fi gUl ' '' canton de Fribourg,

x, , . __E_S- i " '"* d'une ville. Indiquer- iNons rappelons a nos abonnes que , en dehors des heures M H le prix. Enlrée en joui s-
de bureau , ils peuvent  s'adresser , pour  les réparations, au Blffï -sauce tout de suite ou
service de garde , à la ruc de Morat , téléphone N" 402. t^* _J (l ;lns un mois -

I les jours ouvrables, dc 18 h. a 21 h. fM v .S» p' H-Xlasles dimanches et fêtes de 9 h. à 12 h. cl de 14 h. à 21 h. |f H Fribourg. '

I E n  

dehors  de ces heures el en cas d' urgence seulement , MBfflB __.__.i_.
pour  l-'r ibourg et banlieue , s'adresser à M. Albert von der Weid , I 

~ 
f ' " D S*J2 S I" O

chef de réseau. Téléphone N" 11.09 ou !<¦ N" tél. 9.74. I Ê L l f i  if 11 C O

w, A a „»» i e n ii * • 1__ 5 _ --e**™'-» 11- ¦> louer domaine

EBlrcpnscs Electriques MonrgeoiseiSHj ^"n^ï K
*________*IJII *________LU-III-I_I.L . _ui_ .«ii i.i-ni.ui ir_M_»_____nf-__Si Payement assuré.

Peau de daim
| _̂III_iIchez SV?ayer^^_^

Encore jamais si bon marche fe
f i 25X28 cm. l' c quai., la p ièce 0.70 1

28X31 cm. lrc quai-, la p ièce 0.1)5 i

||| 33X36 cm. lrc quai., là pièce 1.40 i
19 36X38 cm. î 1 »' quai, extra , la p. 2.25 EU
g 43X46 cm. l re quai, extra , la p. 3.25 O
>» 51X54 cm. lre quai, ext ra , la p. 5.25 3"

^ 
61X64 cm., lre quai, extra , la p. «.75 *

N J1̂  ̂ OCCASION g

g 28X31 cm., quai .  13, da pièce 0.75 ûj

_> Tous nies articles *
avec timbres d'escompte 5 %> f*

Ë Charles MAYER, h™9*?™' ;;¦! Fribourg sm
Grand'rue —:— Rue des Epouses l y

 ̂
Envoi postal franco pour versement m

; »  v fait sur compte de chèques postaux E
M) Ha 326 m

-f §_I____S_ Chez Mayer K____fl4

Teinturerie GINGINS
rue dc Lausanne, 17

F R I B O U R G
3fl|> OUVERTURE LE 26 SEPTEMBRE

Téléphone 4.23
On prend et porte à domicile

Vente juridique
de oafé_, thés, chocolats, biscuits,

©ornserves, etc.
Samedi, 1er octobre 1932, dès 14 heures, à

la salle des ventes, Maison dc Justice, à Fri-
bourg, l'Office vendra, au plus offrant et au
comptant, une grande quantité de cafés rôtis et
verts , thés, chocolats, biscuits , conserves diver-
ses, confitures, sirops, etc. 14370

Office des faillites de la Sarine.

Mise de bétail et chédail
Pour causé de fin de bail , le soussigné

exposera aux enchères publiques , devant la
ferme de M. Louis Cosandey, député à Siviriez :
le jeudi, 6 octobre, à 12 heures , 3 bons che-
vaux de trait, 30 vaches et génisses portantes
ou vèlees , 2 taur i l lons  de 18 mois, 1 mule
avec collier et charrette, 1 gros chien de
garde avec- collier , 4 chars à pont , caisse à
purin , caisse à gravier , herse, charrue , 1 moteur
électrique avec pompé à p u r i n , 1 circulaire ,
20 clochelles et environ 25 mille p ieds de loin
et regain à consommer sur place . Le bétail est
pie-rouge et l'a i t  pa r t i e  d' un .syndicat.

Terme pour le payement .  14472
L'exposant : Guillaume Aimé.

j  i j  r iboufci

,̂ ___i

r Nouveautés d'automne
pour

Peluche & Astrakan assortis

Costumes et
Robes, MC.

6. Eeam - EOenberger
Rue du Tilleul , 154-5 , FRIBOURG L

%ta——_W_Î_———BB——»———————¦___________——————————¦___—_—_ B_______________I_ '̂^

||W^|ril30urg
*_?•£ _i H__i t_W
<¦>•<¦< m __H -"il w ûire aux provisions |

expose et vend H
les produits de son sol il1

¦ ¦ in

Ja iZim
(Grenette) M

29 septembre -10 ocfobre;iS32 ïm
BBHgBBSE_-_H______--M_D__--D_-0--_____a_---i-w-^__^ su mu ¦«¦i"™i»»««-»»M__w_____w_-_H-_Kii--immmii.

^  ̂ wn iwnw

^
l-V W W 

V^» 
W W à AuZit^rre ' àTlS

**/& «k son 11467

| | domaine
Ç» W*% 0 B ¦_• __r I I i du Pré Rabouilly* d'un
t£: Sv-C _ M B"̂  ®*m r *  ̂

s , , "i "'as - '- "' (, s '' l i h - "u i ' s
A WCS? %& m m. m m Bm B: 9 de très bon terrain , con-
.0 A|| tenance 36 poses. Entrée
*£  ̂

nu 22 février 1938.
% V i n d i c a t e u r  p r é f é r é  _g& D. ¦_ - _ . _
 ̂ |̂ Piano-Peinture

*# vï*»nt dA nftr«îtri» _f* Magnif i que piano-pho-vient ae paraître 
 ̂ nolil i marqU e allemande

*&•>>, ^a l' rank , à vendre d'occa-
4* *̂  sion ou s\ 

échanger conlre
fc. 4j, belle peinture de maître.
tj  ̂ ©* RECORDON, rue de la

^^n*̂ ^^!̂ »^*̂  
T""éî. 3_618

BUSan
67643 L

Jura - Neucî-âtelois
(al t i tude  1050 m.)

A louer , dès avr i l  l'.Ki;' , domaine de montagne ,
60 poses en prés el 44 poses pâtUrage (la pose
2700 nr). Belle s i tua t ion . Le fermier  doit être
pourvu du cheptel nécessaire à une exp lo i t a t i on
de cet te  importance] — Pour visi ter  et condilions,
s'adr. à Frédéric Dubois, régisseur , I!, rue Saint»
Honoré, Neuchâtel . B069 N

P____-___B_________^^

¦Meuble- ca tons genres I
i Bois dur et sap in. 2-9 H

B Meubles de vestibule, sellettes , tables, R

J chaises, etc. Le meilleur marché. B

"j Fr. Bopp, maison d'ameublements, Fribourg H
M rue du Tir , 8, Téléphone 7.63 I
i l IIII H IIHI III.IWW i i i i i i i imm II -m i III.I. I I—i.ii i i — ii n iiiii H M-iii i —-M —i n- n

Fromage - Vacherin
BAISSE DE PRIX

Gruyère tout gras pour fondue, par meule
de 30 kg., Fr. 2.25 et 2.35 le kg. ; par colis de
5 et 10 kg., Fr. 2.60. Vacherin à fondue , p ièce
de 10 kg., Fr. 2.40 le kg. - Exp éditions. Tél. 187.

2767 B MAX CUENNET, BULLE.

wmMWm\mmWmWÊamWÊËmÊ/mwmWÊt̂  iTTrr_*yjcitri_ it__ir_i_i_____i

X À Comparez...
___!__^_--- _f ' '  V : "S *"io ' -** ' *'r/- IM,ur toujours les exccll«*i*jte

Jf ^^^ MARQUE L'„ ARAB E "
Eigenmann, Chatton & Cie, Fribourg

""~-"°*' •~TrHrr-rn""r'nrriiii i ii ' ii i i iiii iiiiiii iMii i iiiBi iiii |i | «imii

Cuisson électrique Bouiïîeurs électriques H
» Devis et renseignements

S au bureau des ES» _B« JP. ¦

A LOUER, dans immeuble moderne, i
El à l'avenue dc Pérulles. 14173 1

S'adresser à Xavier THALMANN, Fri- E
B bourg.

Ravissant cabriolet

HOT€!_f__SS
6 cylindres, 4 places, luxe, neuf , modèle 1931,
prix très avantageux. 586-5
E. Maurer, 50 boulcv. des Tranchées, Genève.

Réparations é irawslonnalio ns m
de

meubles rembourrés ct de la literie

Grande terrasse pour mettre le crin
au soleil. 2-8 Si

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue Ifi
! du Tir , 8, Fribourg, Téléphone 7.63. I

^ggJgii&SE^^



COLLÈGE SAINT-MICHEL

Paoniiûlloo K LA SOUPLEX »•
(mui l l inl l l in  casquettes légères et soup lesUUUIJUUIIUU TECHNICUM

ÉCOLE SECONDAIRE
ÉCOLE DES PILETTES

Qualité la meilleure -:- Prix les plus bas

CHAPMEY'
i__ (SJ)G©l__

J. Fclder, suce.

20, rue de Lausanne

»?»*»*»_»»»»»»»*»»»'****_ '**__ i .  — i i ,  i _*_»—¦ i

Grand choix

t^ t?H_P^"__îl Pour

î t tïn i
Articles de voyage et maroquinerie

près de la Cathédrale, Fribourg
Bonnes marchandises

Prix bas
Escompte spécial 10 8/o

/ys*»

_*§£

_ *__ ¦»*.

OVFVJ»^ — _ - »J - -  ^ML."

1 Sif-iï.-?-* t "Z La laiterie - charcuterie Sports et chasse S

B

Ti* Tl1 "TI* Tf' IF J___ " ____)_ _l56_\ -f*^
Il » | li *| Il $«•% lF\\ la __ ) Vêtements sur mesure , avec essayage sans augmentation uj i

_____ «¦_ , w. ^ . _» 
GRANDE RAISSE DE PRIX -çR?

37, rue de Romont 4 vïKÏ'
offrira à nouveau ce qu'il y a de meilleur. TIMBRES ESCOMPTE 5 % C0R

1 OiM_lt!-!___f
1 POIHMIACii
***W Aux Arcades, FRIBOURG — MORAT 

**»•«_. . 
_ _̂a_____*Jûâfâ_Ê^^

><*

SOCQUES N»" 30-35 27-29

-:» ',--%

~Jzou>^

Offre très avantageuse
en

Complets collégiens
à FP. 48.- 60.- 70.- jusqu'à 95.-

COSTUMES
PARDESSUS

PANTALONS
pour

JEUNES GENS ET GARÇONS
Marchandise de qualité Prix très avantageux

MAISON SPÉCIALE DE CONFECTIONS SOIGNÉES

A
pour

10, avenue de la Gare, 10 FRIBOURG en face de l'hôtel Terminus

Timbres d'escompte 5 % du Service d'escompte fribourgeois

\m
' ' ft _f_

•iiiraîl Vii*
; . ¦'¦'r-; :-¦ ¦ ? '.

y * im*\ 18, rue de Lausanne, Fribourg
Vos enfants d°',en'HœH *̂'

1""' RENTREE DES CLASSES 4 1  DJln ï_ „„ ____ / »._ .,„¦ KS_ _ _ZE... Cahiers ¦ Carnets - Ardoises /l |_fl f>t?Ht3 Jttl UI UlclT
;,»¦- ¦, RICHELIEU, BOX NOIR OU COULEUR

f ^^^_ » N° 27 "29 N° 3°-35
¦̂̂ H-^T /̂N Fr. 9.50 Fr. 10.80

Cahiers ¦ Carnets - Ardoises j \  |J{| 1ICI1C fJill UlllICI C
Fournitures pour lc dessin

Plumes-réservoirs des meilleures marques J. WEILLER-PÂRIS
Machines à écrire, vente et location

5 %> d'escompte I^la-co de la Grare I v̂iboiirn;

U PERFECTION
M essieurs ¦ Jeunes gens et Garçons

Jacques GUGGENHEIM - SCHNEIDER

SOULIERS à brides, box noir ou coul
N» 27-29 N" 30-35
Fr. 0.50 Fr. 10.80

GO©LIBRAIRIE - PAPETERIE

Jesué LABASTROU Pour JEUNES GENS ET ENFANTS
Bott. de sport noires 27-29 30-35 II * , » , - Rue de Lausanne — Fribourg COSTUMES DE COLLEGE

I r 1 1— Trr—Hn—.—¦¦ * 

dep. 11.90 13.80 x 
__
-,„«„ »»1a E<M /JO à partir de Fr. 49.—

Boit. Derby, rind-box, 9.90 10.80 _____ g _— Assortiment des plus variés en -£&&
Bott. lacets, rind-box , 9.90 11.80 quj ^^ ,_ _ c,asse 

^et qui êtes chargés des commissions Costumes, Raqlans et ulsters G_£>J lissu mêle Fr. 4.90 et 4.50 -~„i „„t. ,» :irr »i.l. ' «J _» ___Fr. 4.90 et
et brun 6..50

SNOW-BOOTS tissu mêle
tout caoutchouc , vernis noir

pour vos parents ,
sachez que , dès li d'hiveroctobre

Pour la rentrée des classes Unil'onncs de Collégiens
Vl£- T-n _ WtnfT __ f ê i ïŷàa. f̂ ^ÊÊk 

Belle  qua l i t é  - Coupe soignée - 
Prix 

modérés

P^Ovl Mjj._^Scî _̂ff _ PhflTI ^nTPS ^^1____& ^É_^_H^1 GRAND CHOIX DE COMPLETS, pardessus,

BWfc^ T̂^  
^/ _.̂  ̂ S_3CIS*ll Failî. de gym. >_^_^^_^^_^|̂ ^^ ' Sous-vêtements — Gilets fantaisie

*̂mma^' Pant de „ _^,®^_^_É___r i L___i. . ©^•^ __ii»„è_______i
Bott . «arçons , box Richelieu garçons et filles SOni " _ ^___^___H___^notre série avantageuse . -_ ff îHflrî -' FT ''" '"'aU no,re X_|i—i*3__^^^ ! - ¦

__!_ _P__, '•>• ___?_ _̂__j_ Ab bUM Lfcl 
( n  J2. ^nc-he Richelieu noir , cuir box 

|J
«l 

j flAIl f̂t IITPP f^

P T̂ li |8_ _̂l iflUl FÏ_ÏPÛÏÏÏ*P 
gym' blcUCS Fr*

2
6»80 Fr. 7.8u

J iflUJljUIl ilUlfl J U •* \j

- .TOk UJJ !_$•%. il IRE *
JCàiOU ÏJ i11" SemClleS ca0utch ' Souliers à brides , box noir ou brun S|.,... ,,_ v ,.uv(. Ant Comte

m Ŵ X̂ûîP M *W U II U Fr' 1,9° Fr. 8.90 Fr. 9.80 FRIBOURG

Tous les manuels en usage et les articles de papeterie à la Collège St-Michel

— .16, RUE DE ROMONT — CASQUETTES TECHNICUM

Fluixies « réservoir ÊC0LE ZOT L̂ T̂TE,
— 5 »/o D'ESCOMPTE — LA MEILLEURE QUALITÉ

A l'occasion de la rentrée des classes , et pour octobre seulement , nous vendons , à litre de LES PLUS BAS PRIX
réclame, notre excellent porte-p lume Safety N° 1, marque Non Plus Ultra , marqué 10.—, j ^^ 

_____ _
pour  sept francs seulement. Profitez dc l'occasion ! Rue de Lausanne E_J«__ 3 _P _f

Réparations de porte-plumes réservoir tons systèmes. Av. de la Gare Aux E,é_ants

Uniformes du Collège
50.-

55.-
65.-

75.-
85.-

et j usqu 'à ï „cO

''mmzïm 8ÊÊË. broderie et boutons compris,
(wmMw  ̂ JÊÊÈÊÊM I 

OH vendus séparément

-î=-;_ î-__v.._r̂ .

"^^^ W/̂ f^
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